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Dans son univers, il y a des cathédrales, des bestiaires et 
des porteurs d'eau. Furieuses, ses suites ont tout de la 
beauté des régions du Nord. Ethnologue, elle parcourt 
les chemins de l'être humain pour mieux remonter à la 
source de ce qui l'anime, de ce qui fait palpiter son coeur. 
La chorégraphe présente un extrait de sa prochaine 
création, Incarnation, au spectacle bénéfice D'Amour et 

de danse à la salle Pierre-Mercure mercredi prochain. 
L'avez-vous reconnue? 

En page 2 

D a n s e 

Les divertissements no manquaient pas à Versailles. Dans les salons, les 

nobles bien poudrés rivalisaient d'élégance et aimaient se donner en 

spectacle en exécutant ce qu'on appelait alors la belle danse. Demain, la 

cour renaît sous les éclairages de la salle Pierre-Mercure. La société 

de musique baroque Les Idées heureuses et trois interprètes 

spécialisés dans la danse du XVIle siècle nous feront revivre, à grand 

renfort de musique et de dentelles, l'essence artistique d'une France 

rayonnante sous Cédât du Roi-Soleil. Les interprètes danseront 

passacaille, chaconne et menuet sur des airs, entre autres, de 

Lu I ly et d'Anglebert. (Info: 987-6919) 
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Dernier volet d'une trilogie que 

Tony Gatlif à consacrée au 

monde des gitans, Gadjo Dl/o {L'étranger fou) a 

suscité un tel enthousiasme au FFM i'an dernier qu'on 

lu) a octroyé sur le champ un Grand Prix des 

Amériques spécial. Il est vrai que les aventures de ce 

jeune Français (Romain puris), qui débarque en plein 

hiver dans un petit village tzigane de Roumanie afin 

de retracer une chanteuse à la voix déchirante, sont 

d'une émouvante sincérité. Devenu témoin privilégié 

du quotidien d'un peuple qui, malgré tous ses drames 

et malheurs, célèbre extra ordinal rement la vie/ le 

spectateur sortira de cette projection transi 

d'émotion, la tête pleine de musique, et sous le 

charme de Rona Hartner, une brune incendiaire 

qui enflamme l'écran. Vous pourrez découvrir cette 

merveille de film demain. 

M a r c - A n d r é L u s s i e r 
collaboration spéciale 

bis, trop rarement à votre goût, 

vous obteniez la permission d'ouvrir 

placards, d'en sortir les cassero­

ns et les plats Tupperware. La main 

qui vous empêchait habituellement 

de subtiliser le couteau à découper 

la viande (pourquoi donc?) vous 

tendait alors quelques cuillères de 

bois ou de plastique. Et là, le 

spectacle - votre spectacle! - commençait. Le roi du drum, c'était 

vous. Indéniablement. Vous aviez deux ans, trois peut-être, mais 

vous vous en souvenez encore, hein? Donnez donc rendez-vous à 

votre nostalgie, et filez au théâtre Saint-Denis dont la scène 

est occupée, jusqu'au 31 mai, par une bande de p'trts malins qui, 

eux, n'ont jamais arrêté de taper sur tout ce qui leur tombe sous la 

main. Finalement, Stomp, c'est ce que vous seriez peut-être 

devenu si vous n'aviez pas choisi de grandir... (Info: 790-1111) 

S o n i a S a r f a t i 

Bar 

Attention les filles, ça va chauffer au Spectrum ce soir. Non, il ne s'agit pas des 

Chippendales, mais de 12 dès plus séduisants jeunes hommes de Montréal, issus de 

communautés ethniques, qui vont exhiber leurs charmes et leur savoir-faire! Au programme: 

un défilé de mode mettant en valeur les créations de couturiers montréalais (sous-

vêtements, maillots de bain, tenues de soirée). Les organisateurs de l'événement Umoja: 

l'homme de l'année 1998, veulent favoriser le rapprochement des cultures à 

Montréal - umoja signifie union en swahili - et une partie des profits de la soirée sera 

Versée à un organisme international voué à la lutte contre le racisme. Est-ce que nos 

valeureux concurrents vont risquer le "grand jeu"? C'est à voir... (Info: 790-1245) 

collaboration spéciale 
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LE SALON INTERNATIONAL 
DU DESIGN D'INTÉRIEUR 
DE MONTRÉAL 

À LA PLACE BONAVENTURE 
21-22-23 MA11998 

Divin 
Désirable 
Déchaîné 

Dingue 
Décisif 

C O N C O U R S «JOUEZ A U X D » r 

Sur le t hème ses mots clés, le SIDIM organise un concours. 

Venez participer et courez la chance m f % é f t £ ^ ^ 1 
de gagner un prjx d 'une valeur de • %J\P%Ê9 

Votre coupon de participation vous sera remis à l'entrée du Salon. (514) 397-2222 
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Les Frères à ch'val 
Entourés de trois nouveaux music iens . 
Polo et le bassiste Gilles Brisebois, tous 
fidèles à la réputat ion d e groupe d e party 
des Frères à ch'val, se produisent au Café 
Campus , 20 h.fftSU Info : 875-1680. 

ve n idred i 2 2 

Lhasa de Sela 
Des spectacles donnés à gui­
chets fermés, des débu t s 
promet teurs en France, le 
succès n e se dément p a s % 
pour la Montréalaise ~ * 
d 'adopt ion Lhasa d e 
Sela, qui chante 
a u S p e c t r u m c e 
soir et demain . 
Info: 861-§851. 
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Hop! Era 
« C'est ma­
cho, ça vole 
pas haut. . . 
mais c'est 
( aud ib le -
men t ) rigolo : 
tant à Paris 
q u ' à Montréal , on se b i d o n n e devant la 
performance des cinq comédiens qu i 
sont en vedet te dans Hop ! Era. » ( So­
nia Sarfati ) Au Monument -Nat iona l , 
j u s q u ' a u 30 mai . Info : 871-2224. 
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n ve Idette 

Culture physique 
MANON RICHARD 
collaboration spéciale 

^^^*m a m i n é , H é l è n e 
\ Blackburn c n f o u i s -

§B sait son nez dans les 
H aventures de Fantô-

mette et plaignai t la 
pauvre Sophie à qui 
la comtesse de Ségur 

faisait vivre tant de malheurs . . . La 
pet i te fille d e Chicoutimi b ichon­
nai t ses poupées en rêvant d e ba l ­
ler ines sans se douter qu 'e l le de ­
v i e n d r a i t u n e d e s f i g u r e s 
impor tan tes d e la nouvel le danse 
montréa la ise . 

« J ' a i pr i s mes premiers cours de 
ballet à l 'âge de cinq ans, pu is , 
p e n d a n t les vacances d'été, j ' a l la is 
d a n s des camps musicaux où j ' a i 
suivi mes premiers cours de danse 
contempora ine . C'était le bonheur . 
C'est là qu ' I ro Tembeck m'a remar­
quée pour la première fois », expl i ­
q u e la chorégraphe. 

Une rencontre qui devait s 'avérer 
p l u s importante qu 'e l le n e le 
croyait . Quelques années p lus tard, 
el le recroise le chemin d u profes­
seur lors d ' u n spectacle de danse à 
Québec , u n événement où l 'on re­
t rouve les Daniel Soulières, Mar ie 
Chouinard , Margie Gillis, tous des 
visages de la nouvel le danse mon t ­
réalaise. 

« J 'é ta is très impress ionnée, je 
n 'avais rien vu de tel à Québec . J 'a i 
revu Iro, qu i m ' a encouragée à 
m' inscr i re au bac à l 'UQAM. 
Quand j 'ai dit ça au directeur d u 
dépar tement d 'e thnologie de l 'Uni­
versité Laval où je poursuivais mes 
é tudes , il m'a fortement incitée à fi­
nir m o n programme. Je l'ai fait 
mais je ne savais pas à quoi ça me 
servirait », raconte la chorégraphe. 

Arrivée à Montréal , l 'adolescente 
s ' instal le dans u n petit appar te­
ment , rue Cherrier, non loin d e ce 
qui allait deveni r l 'Agora d e la 
danse . Elle partage bientôt son lo­
gis avec Danièle Desnoyers, une 
autre é tudiante d e l 'UQAM qu i al­
lait aussi faire sa marque d a n s le 
mi l ieu d e la nouvel le danse . 

À l ' époque , u n jeune chorégra­
p h e p e u connu, Jean-Pierre Per-
reault , compte parmi ses profes­
seurs . « Il roulait en voiture sport . 
Nous é t ions pâmées sur lui. Il avait 
un tel charisme; je crois que s'il 
nous avait di t 'jette-toi en bas d u 
3 e , ça n e fera p a s mal ' , on l 'aurait 
fait », s 'exclame Blackburn en 
riant. 

Mais Perreault avait d 'autres 
p lans pour ses élèves, un projet 
bouclé en que lques semaines, une 
saga q u i allait marque r sa carrière 
au fer rouge. « On fouillait dans les 
vieilles affaires d e nos pères pour 
s 'habil ler e n Joe . Les représenta­
t ions attiraient tel lement de monde 
que les gens devaient s'asseoir par 
terre », se souvient l 'ex-danseuse. 

C'était en 1983, la même année 
où el le commence à toucher à la 
chorégraphie et à enseigner. Elle 
dansera pour Perreault j u squ ' en 
1990. « Dans les années 80, mon 
travail était teinté d e cette influence 
mais avec le temps , c'est devenu 
autre chose », ajoute-t-elie. 

Ce q u e c'est devenu , c'est une 
danse énergique , phys ique , inten­
se, u n e charge à fond de train pour 
retrouver l ' impuls ion qui mot ive la 
vie, u n leitmotiv q u e la chorégra­
p h e a conservé d e ses é tudes en 
e thnologie . Cette clé pour saisir le 
m o n d e reflète aussi , souvent mal­
gré elle, sa propre vie. 

Depu i s ses débu t s , elle a signé 

une dizaine de créat ions don t cer­
taines évoquent p lus spécifique­
ment des événement s qui l 'ont 
marquée . La mort de son frère lui a 
soufflé Cathédrale, la naissance de sa 
peti te Jeanne-Cami l le , Les Porteurs 
d'eau. « Les poupées revolaient par­
tout dans la pièce, les gens se d i ­
saient q u e je t rouvais la materni té 
difficile et je do is d i re qu ' à l 'épo­
que, ça n'allait p a s de soi », dit-el le 
en se remémorant les nu i t s d e coli­
ques de sa fille. 

E n regardant les pièces d e sa 
mère, la b a m b i n e forge ses p ropres 
scénarios et rempli t la scène de l i­
cornes et d e pr incesses . Blackburn, 
elle, e m m è n e ses personnages dans 
les Régions du Nord, t ransforme leur 
univers en Bestiaire ou les ent ra îne 
dans des Suites furieuses, ses trois 
dernières créations, des pièces qu i 
ont tourné en Europe où la choré­
graphe présente son travail ass idû­
ment . 

Les amateurs auront l 'occasion 
de voir u n extrait d e sa nouvel le 
pièce Incarnation lors d u prochain 
D'Amour et de danse, u n événement 
bénéfice pour la lutte contre le s ida 
qui aura lieu à la salle Pierre-Mer­
cure mercredi prochain . Cette an­
née, le gala présente encore u n e 
flopée de succès, des extraits d 'oeu­
vres de chorégraphes comme Marie 
Chouinard, Edouard Lock, Paul-
André Fortier, Ginette Laurin, Ja­
mes Kudelka, Danièle Desnoyers et 
p lus ieurs autres . Un rendez-vous 
pour la vie... q u ' u n e chorégraphe 
aussi impétueuse qu 'Hé lène Black­
bu rn n e pouvait rater. 

D'AMOUR ET DE DANSE, le mercredi 27 
mal à 20 //, à la salle Pierre-Mercure. 
Info : 270-4900. 

P H O T O REMI L E M É E . La Presse 
Énergique, physique, intense, la danse de la chorégraphe Hélène 
Blackburn est une charge à fond de train pour retrouver 
l'impulsion qui motive la vie. 
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Une présentat ion 
L e s A r t s du Maur ier 

Les Arts 
du Maurier 

L E S 4 - 5 - 6 J U I N 1998 À 2 0 H 

BANQUE 
NATIONALE 

Centre Pierre-Péladeau 
Sa l le Pierre-Mercure 
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Aidez-nous à reboiser la ville. Poussez votre communauté à se 
mettre au vert et agissez dès aujourd'hui. 

Lee arbree font leur part. Fa\eone la nôtre. 

La Fondation canadienne de l'arbre 
t 

Visitez notre site web : www.treecanada.ca 
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Mécanique générale 
Le groupe expérimental Mécanique géné­
rale présente son huitième spectacle, 
Chomsky, quelques bruits et lu danse de St-Guy, 
à l'Espace Tangente, 19 h 30. Une créa-
lion signée Estelle Clareton, Michel F. 
Côté et Luc Dansereau. Info : 525-1500. 

I • 
I u n ldi_2_5 
Les Randonneurs 
« Partant d'un sujet plutôt mince, Harel 
a réussi un bijou de comédie... humaine. 
Un excellent petit film de détente. Drôle 
comme la vie . » ( Huguette Roberge ) 

ad 

Devant le 
petit écran 
La Cinémathèque 
québécoise présente 
une exposition retra­
çant l'évolution tech­
nique et esthétique 
de la télévision, de 
1920 à nos jours. On 
y retrouve 60 télévi­
seurs anciens rassem­
blés par Moses Znai-
mer. Info : 842-9763. 

1 

Jonny Lang 
Jeune prodige du blues ( il n'a que 16 
ans ) , l'Américain Jonny Lang ( Lieto 
Me ) est en spec­
tacle au Métro-
polis les 27 
et 28 mai, 
à 20 h 30. 
Info : 
790-1245 

E x c u r s i o n e n e 

heure de la récré Cimetière 
vivant 

RICHARD C0URN0YER 
collaboration spéciale 

Il y a de ces traditions qui 
résistent au temps et aux 
modes. Le 5 à 7 ( ou happy 
Itour) est l'une de celles-là. 
Rituel associé à ceux et cel­
les qui veulent s'éclater 
après une dure journée à 

bosser, l'heure joyeuse attire une 
faune des plus hétéroclites dans des 
lieux les plus diversifiés. 

La formule des 5 à 7 est très va­
riable. Des exemples : 5 à 8, 4 à 10, 
drague en option, simples amuse-
gueule ou bouffe élaborée, atmos­
phère relax ou assourdissante, ter­
rasses pour les amateurs de grand 
air, etc. Allons-y voir de plus près. 

Arrêt chic 
Jeudi soir, 17 h 15, le beau 

temps semble avoir un effet toni­
que sur l ' « homo montréalus » . La 
circulation automobile et bipède 
est dense sur la Catherine. Premier 
arrêt au puits : le Sherlock's. Au 
deuxième étage de l'édifice Domi­
nion Square, quatre armoires à gla­
ce nous indiquent le chemin du 
vestiaire ( obligatoire ) . 

Une fois à l'intérieur, un second 
comité d'accueil nous attend : une 
horde d'hommes et de femmes ag­
glutinés au bar qui surveillent at­
tentivement le trafic. L'entrée est 
congestionnée. L'heure de la dra­
gue a sonné ! C'est le grand terrain 
de jeu de cadres et de profession­
nels ( 30-45 ans, francophones, an­
glophones ) . Très centre-ville : am­
biance des plus sophistiquées dans 
un décor à l'anglaise et sur fond de 
soft-rock anglophone. On apaise sa 
soif, on rigole, on se tape les amu­
se-gueule, on fume un cubain dans 
l'un des salons de cigares ou on se 
défoule à l'une des 14 tables de bil­
lard. 

À l'arrière, le resto accueille ceux 
et celles qui veulent prolonger les 
plaisirs de la table. Petite mise en 
garde : l'endroit ne convient pas au 
budget étudiant. 

LE SHERLOCK'S : 1010. rue Sainte-Ca­
therine Ouest 

Au septième ciel 
À quelques pas de là, à l'inté­

rieur de la Place Ville-Marie, une 
longue file d'attente nous permet 
d'anticiper le meilleur. Un cordon 
de sécurité aide les portiers à diri­
ger la circulation. Au compte-gout­
tes, les « voyageurs » empruntent 
l'ascenseur qui va les mener au 
septième ciel. Hallucinant ! Imagi­
nez : près de 1000 personnes entas­
sées au bar de l'Altitude 737 sur le 
toit de l'édifice. On se croirait dans 
le métro à l'heure de pointe. Pas re­
posant. Ça circule mal. Pas de place 
pour s'asseoir. Une vraie jungle ur­
baine. Mais on s'en fout. On y 
vient pour la terrasse avec sa vue 
imprenable sur Montréal. 

La clientèle ? Du beau monde 
bien habillé ( 25-35 ans, majoritai-

PHOTO ROBERT MAILL0UX. La Presse 

Ambiance relax, bonne bouffe, beau monde, formule « deux pour un », le Shed Café est un des 
endroits les plus courus à Montréal après le boulot. 

rement francophones ) aux allures 
de professionnels. La drague ? Plus 
ou moins. C'est plutôt un endroit 
pour voir et se faire voir. Moralité : 
« Sky is the limit ! » 

ALTITUDE 737:1, Place Ville-Marie 

Cosmopolite 
Direction boulevard Saint-Lau­

rent : le Shed Café. Depuis son ou­
verture dans les années 80, le Shed 
s'est taillé la réputation d'attirer 
une faune branchée. Autre particu­
larité : son caractère cosmopolite, à 
l 'image de Montréal. Âgés entre 20 
et 40 ans, étudiants, artistes, jeunes 
professionnels apprécient l'atmos­
phère très relax à l'occasion du... 4 

. à 10 ! La musique de type acid-jazz 
n'enterre pas les conversations. On 
reluque bien sûr le beau monde, 
mais ici la drague n'est pas trop 
agressive. 

Côté cuisine, on est gâté. Le 
Shed propose un menu à saveur in­
ternat ionale : « n o o d l e bar » , 
« vvraps » californiens et ses fa­
meux burgers. Pour vous sucrer le 
bec, les desserts maison d'Hélène et 
de sa mère dont la réputation n'est 
plus à faire. Le Shed ? Un endroit 
qui sait s'adapter ( décor, menu ) 
aux goûts de sa clientèle. Qui dit 
mieux ? 

SHED CAFÉ : 3515, boni. Saint-Laurent 

En groupe 
En plein coeur du Quartier latin, 

le bar Saint-Sulpice s'est refait une 
beauté. Question d'accommoder 

une jeune clientèle francophone 
( 18-35 ans ) composée d'étudiants, 
de bohèmes et de rockers qui en 
ont fait leur lieu de rendez-vous fa­
vori rue Saint-Denis. On y va majo­
ritairement en groupe pour trin­
quer. Au Saint-Sulp, à l'heure de 
l'apéro, tout se passe à la bonne 
franquette. Ici, pas question de pa­
rader comme dans certains bars 
bebg. La bière coule à flots — les 
pichets ont la cote et les discus­
sions soni animées. L'été, l'immen­
se terrasse arrière fait salle comble. 

À l'intérieur, quatre bars, amé­
nagés sur trois étages, offrent tout 
l'espace voulu pour accueillir cette 
joyeuse bande de fêtards. Trois ta­
bles de billard sont à la disposition 
de ceux et celles qui veulent tester 
leur habileté. Qu'ajouter de plus ? 

SAINT-SULPICE : 1682, rue Saint-Denis 

Saveur parisienne 
Coin Saint-Denis et Cherrier, 

une institution très bon chic bon 
genre dont la réputation n'est plus 
à faire : le café Cherrier. Ce café-
bistro est le lieu de prédilection des 
journalistes, des comédiens, de ca­
dres et de professionnels ainsi que 
de certains sportifs ( notre héros 
Jacques Villeneuve y a déjà cassé la 
croûte ) . Moyenne d'âge de la 
clientèle : 30 à 55 ans. Un incon­
tournable dans le genre : décor so­
bre et classique, service attentionné 
et menu bistro parisien de qualité. 
À l'heure joyeuse, la place est bon­
dée. 

La magnifique terrasse qui cein­
ture le Cherrier y est sûrement 

pour quelque chose. Tout comme 
son petit côté parisien ou outre-
montais, pas désagréable du tout. 
Charmant même. Que ce soit au 
bar ou dans la salle à manger très 
animée, les habitués y trouvent 
leur compte. 

CAFÉ CHERRIER : 3635, rue Saint-Denis 

Cocooning 
Notre dernier arrêt au puits : Le 

Sofa. Bar de quartier à l'origine, le 
Sofa a vu sa renommée dépasser 
ses frontières du Plateau Mont-
Royal. La raison ? Du lundi au ven­
dredi, on nous propose un 4 à 8 
avec, tenez-vous bien, dégustation 
de portos et de fromages ou de cho­
colats. 

Attirés par cette distinction des 
plus alléchantes, les 25-35 ( essen­
tiellement francophones et typi­
ques du Plateau ) fréquentent aussi 
l'endroit parce qu'ils ont l'impres­
sion de s'y trouver comme chez 
eux. Les petits salons avec sofas et 
fauteuils en cuir rembourrés leur 
rappellent le confort de leur salon. 
Comment expliquer le succès du 
Sofa ? « C'est du cocooning à l'ex­
térieur de chez soi » , affirme sans 
hésitation Derek, le sympathique 
barman. 

Vous avez envie de prolonger le 
plaisir ? Le Sofa propose de la mu­
sique live —jazz et funk entre au­
tres— du mercredi au dimanche 
soir. Dans ces conditions, on n'a 
vraiment pas le goût de retrouver 
les quatre murs de son appart. 

LE SOFA : 451, rue Racket Est 

STÉPHANIE BÉRUBÉ 
collaboration spéciale 

A u mois de mai, 
le c i m e t i è r e 
Mont-Royal est 
particulièrement 
achalandé. Non, 
ce ne sont pas 
des spectres qui 

rôdent dans les parages à la 
tombée de la nuit, mais plutôt 
des ornithologues, amateurs et 
professionnels, qui se lèvent de 
bonne heure pour venir obser­
ver les quelque 145 espèces 
d'oiseaux que l'on retrouve 
dans le cimetière. 

Dimanche à 8 h ( oubliez la 
grasse matinée ! ) . une visite 
guidée d'observation d'oiseaux 
est organisée pour tous les néo­
phytes et curieux qui souhai­
tent élargir leurs connaissances 
en la matière. L'année dernière, 
durant les deux heures de l'ac­
tivité, les ornithologistes en 
herbe ont pu voir 91 espèces 
différentes. 

C'est une bande de joyeux 
énergumènes, des passionnés, 
qui jouent les guides. Eux font 
tout naturellement la dis­
tinction entre les buses, les hi­
rondelles, les geais ou les mer­
les qui volent dans le coin. Et 
ils sont bavards comme des 
pies ! En quelques minutes, 
Jean-Pierre Pratte, éminent or­
nithologue et instigateur de la 
l i g n e i n f o - o i s e a u x 
( 978-8849 ) , parle des sortes 
de rapaces, des espèces d'ar­
bres sur le mont Royal ( 500 en 
tout, dont deux préhistori­
ques ) et vend surtout son ex­
cursion de dimanche avec un 
enthousiasme contagieux : 
« C'est le plus beau loisir : une 
bonne occasion de prendre l'air 
et ça ne coûte pas un sou ï » 

Il sera là le 24 mai pour ac­
cueillir les gens à l'entrée du 
cimetière sur le boulevard 
Mont-Royal, à Outremont. Les 
places sont limitées, il faut 
donc s'inscrire au 279-7358 et 
ne pas oublier d'apporter une 
paire de jumelles. 

Et si les sépultures ont un 
quelconque attrait sur vous, 
deux autres visites sont organi­
sées plus tard dans l'été. Elles 
porteront sur les morts célèbres 
du cimetière : les tombes des 
familles Birks, McCord ou 
Molson seront à l'honneur. 

Le but de la visite, loin 
d'être macabre, est de parler de 
l'histoire de Montréal et de 
ceux qui l'ont marquée. Pas de 
doute qu'il y aura un bon nom­
bre d'anecdotes inusitées : sa-
viez-vous que six victimes du 
Titanic y sont enterrées ? Des 
faits surprenants, les drôles 
d'oiseaux du cimetière en ont 
une pleine manne et ne de­
mandent pas mieux que de 
trouver des oreilles pour les 
écouter. 

Jamais cimetière n'aura été 
aussi vivant ï 

Vi déo 
Pour le meilleur 
et pour le pire 
( James L. Brooks ) 

Le réalisateur de Ternis ofEndear-
ment et Broadcast News revient avec 
cette comédie dramatique ( As Good 
As It Gets en vo ) à moitié réussie. 
Sujet : grâce à sa fréquentation de 
Carol, une gentille serveuse de bis­
tro, seule personne au inonde capa­
ble de l'endurer, et la compagnie 
du petit chien de Simon, son voisin 
gai hospitalisé d'urgence, Melvin 
Udall, un auteur égoïste, maniaque 
et misanthrope, devient en 138 mi­
nutes d'écran un homme en paix 
avec lui-même et les autres. Histoi­
re peu crédible, situations-limite, 
personnages dessinés au crayon 
gras. Mais, en revanche, excellentes 
reparties et interprétation magistra­
le de Jack Nicholson et Helen Hunt 

( Oscar de la meilleure actrice pour 
ce'rôle ) , sans oublier Greg Kin-
near, capable de jouer un homo­
sexuel sans trop en remettre. * * » / 2 

Gloire et 
rock and roll 

( Guy Ferland ) 
Ce drame d'adolescence ( Telling 
Lies in America en vo ) nous ramène 
au début des années 60. John Ken­
nedy vient d'arriver à la Maison 
Blanche. C'est l'époque du rock 
naissant, de la multiplication des 
« groupes » et des grandes illu­
sions. Tout-puissants, les disc-joc-
keys roulent en Cadillac rouge. 
Dans ce contexte, Karchy Jonas 
( Brad Renfro ) , 17 ans, un timide 
immigrant hongrois, vit avec son 
père, un homme éprouvé, lié à ses 
racines, désireux d'obtenir bientôt 

la citoyenneté américaine, gage 
d'une vie meilleure pour son fils. 
Souffre-douleur à l'école « des ri­
ches » , Karchy va pourtant vivre 
son premier amour et, surtout, ap­
prendre de Billy Magic ( Kevin Ba­
con ) , l'animateur-radio le plus 
branché en ville, comment fonc­
tionne le système en Amérique. 
Bon trip rétro. * * » / 2 

Douce France 
( Malik Chibane ) 

Sous un titre plutôt ironique, cette 
chronique sociale traite de la diffi­
cile intégration des immigrants à la 
société française, à travers l'histoire 
de deux soeurs et de leurs amou­
reux. À Saint-Denis, en banlieue 
de Paris, vivent dans leur famille la 
jeune Souad, serveuse de casse-
croûte qui a balayé les traditions 
pour vivre à la française, et sa soeur 

Farida, qui commence une carrière 
d'eïiseignante... et porte religieuse­
ment le foulard islamique. C'est 
aussi à Saint-Denis que Moussa, 
fils d'immigrant arabe, et son co­
pain Jean-Luc, un juif ashkénaze, 
s'associent pour acheter un café 
( avec le fruit d'une douteuse opé­
ration ) . Mais voilà qu'arrive dans 
le décor une jeune femme que la 
mère de Moussa lui a choisie pour 
épouse. Plusieurs personnages co­
lorés tout autour. Un peu décousu, 
mais sympa. * * » / 2 

Gattaca 
( Andrew Niccol ) 

Évitant les clichés du genre, ce très 
beau film futuriste — Gattaca étant 
le nom d'une agence spatiale du fu­
tur — vous ouvre les portes d'une 
cité du proche avenir, où seuls les 
enfants conçus en éprouvette, donc 

génétiquement parfaits, ont un ave­
nir devant eux. Les autres sont, au 
mieux, affectés aux tâches inférieu­
res. Rêvant d'aller dans l'espace, ce 
qui lui est interdit, en raison de ses 
tares génétiques, Vincent Freeman 
( Ethan Hawke ) , un « accident » 
de l'amour, infiltre la Gattaca sous 
l'identité d'un sujet parfait, Jérôme 
( Jude Law ) , dont il a subtilisé le 
code d ' A D N . Mais bientôt, son 
plan est compromis par le meurtre 
du directeur et la minutieuse en­
quête qui s'ensuit... Au delà de 
l'intrigue, bien ficelée, le film pose 
des questions et invite à la ré­
flexion. * * * 

HUGUETTE ROBERGE 

* Pas du tout 
* * Un peu 

* * * Beaucoup 
• Passionnément 
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Le Mile-End enchanté 
D é c o u v r i r E x s i t i o n 

PHOTO BERNARD BRAULT. LaPresso 

Jean-Claude Longin et Patrick Danemark, deux Parisiens venus s'installer modestement dans le Mile-
End avec leurs marionnettes pour y mettre un peu de fantaisie. 

Bain 
d'histoire 

STÉPHANIE BÉRUBÉ 
collaboration spéciale 

n 1969, un certair 
Karol Wojtyla es 
de passage dans 1< 
quart ier Centre 
Sud. Des religieu 
ses se tiennent fie 
rement, rue Hoche 

laga, aux côtés de celui qui allai 
devenir Jean-Paul II . C'étai 
bien avant la papemobile et se 
fenêtres anti-balles ! La phot( 
immortalisant ce moment histo 
rique fait partie de l'expositioi 
Travailleurs et iuinthirants présen 
tée dans l'ex-piscine du Bail 
Généreux, ce magnifique édifie 
style art déco devenu l'Écornû 
sée du fier monde. 

Surprenant de voir une expo 
sition sur l'immigration dans ui 
quartier en grande majorité ca 
nadien-français. C'est que la pe 
tite expo ne ressemble en rien 
une ode aux diversités des née 
Canadiens. Pas de musique de 
Balkans ou de dégustation de 
pâtes de la désormais célèbre fa 
mille Catelli. 

L'Écomusée présente l'histoir 
des communautés culturelles e 
milieu ouvrier et pose un regar 
sur cette fusion des gens d'ail 
leurs et des « pure laine » d 

STÉPHANIE BÉRUBÉ 
collaboration spéciale 

L e Théâtre de marion­
nettes des bois et des 
forêts n'est pas de ces 
endroits sur lesquels 
on tombe par hasard : 
il faut vraiment cher­
cher la petite salle du 

Mile-End pour la trouver ! Toute 
discrète, elle est située dans un 
coin plutôt terne de l'avenue du 
Parc où les affiches « à louer » se 
multiplient dans les vitrines des lo­
caux déserts. 

Les nouveaux maîtres des lieux 
doivent se sentir bien dépaysés : 
Patrick Danemark et Jean-Luc Lon­
gin, les deux marionnettistes, sont 
tout juste arrivés de Paris où ils 
avaient un théâtre de marionnettes 
à l'ombre de la tour Eiffel. Ils ont 
mis de la couleur dans la place : un 
auvent rouge et jaune à l'extérieur, 
un rideau de feuilles vertes et des 
bancs faits de troncs d'arbres qui 
rappellent le bois enchanté de leurs 
contes à l'intérieur. 

Mais les deux compères ont misé 
sur la simplicité : pas d'artifices 
inutiles qui risqueraient de déran­
ger la précieuse attention du pu­
blic. Les personnages, faits de pelu­
che ou de feutre, sont des animaux 
qui racontent leurs aventures dans 
lesquelles les bons sont bons et ga­
gnent tout le temps. U n petit con­
seil écologique se glisse par-ci par-
là et rend la trame encore plus poli-
tically correct. À quelques reprises 
pendant le spectacle, les animaux 
s'approchent des enfants pour leur 
poser des questions : les réponses 
sont immédiates. Les tout-petits 
prennent un malin plaisir à avertir 
les personnages de l'emplacement 
du fantôme et se bidonnent 
lorsqu'ils se retournent et ne le 
voient pas. 

Et il n'en faut pas plus pour que 
la magie opère : des marionnettes 
de confection artisanale, de la mu­
sique de Noël au mois de mai et 
tout est parfait pour un bon petit 
moment de détente. 

Le public idéal pour les specta­
cles de la troupe est la tendre en­
fance ; à l'âge préscolaire où les en­
fants n'ont rias trop goûté aux 
divertissements de l'écran cathodi­
que. Tout juste lorsqu'ils sont capa­
bles de rester assis 4 5 minutes, le 
temps de la pièce, sans être pris 
d'un delirium tremens. Les repré­

sentations grand public sont à 16 h 
du mardi au vendredi et à 11 h 30 
et 13 h tous les samedis et diman­
ches. Le prix du billet comprend 
une petite collation. 

Le plus beau de l'entreprise, 
c'est qu'on peut réserver l'endroit 
pour les fêtes privées. Nous souhai­
tons tous faire plaisir aux bambins, 
mais n'avons pas nécessairement 
envie de cuisiner un gâteau et de 
faire l'amuseur public une partie de 
l'après-midi. U n forfait du théâtre 
comprend la salle, le spectacle et le 
gâteau d'anniversaire. Tout le mon­
de y trouve son... conte I 

THÉÂTRE DE MARIONNETTES DES 
BOIS ET DES FORÊTS : 5393, avenue du 
Parc. Info : 948-3883. 

Ados sur scène 
Les adolescents sont un public 

drôlement plus difficile à contenter. 

O n a toujours de la misère à cibler 
ce groupe d'âge et une peur bleue 
de leur présenter du théâtre qu'ils 
trouveraient ennuyeux. La Rencon­
tre Théâtre Ados veut relever ce 
défi et présente à la Maison des arts 
de Laval, jusqu'à dimanche, des 
pièces faites par des troupes profes­
sionnelles et par des adolescents. 

Le Théâtre Le Clou, qui présente 
uniquement des spectacles pour 
adolescents, propose deux pièces. 
La première. Les Trains, est une ana­
logie entre le passage de l'enfance à 
la vie adulte et un train qui arrive 
tranquillement et que l'on devra 
prendre. La seconde. Les Nouveaux 
Zurbains, est un collage de sept con­
tes inspirés de la vie de tous les 
jours et écrits par des auteurs pro­
fessionnels ou par des étudiants. 

Les autres pièces à l'affiche jus­
qu'à la fin du festival sont toutes 
réalisées par des adolescents. Sept 
écoles se sont jointes à ce beau ris­

que et ont donné comme mandat à 
leurs élèves de présenter une pièce 
sur une vraie grande scène. 

C'est ainsi que 173 élèves ont 
mis la main à la pâte : presque le 
triple de la première Rencontre, en 
1996. C'est dire que les adolescents 
ne délaissent pas le théâtre. Mieux, 
ils se font les promoteurs du théâtre 
québécois. Ce soir, on a le choix en­
tre Mille et une nuits de Jean-Pierre 
Ronfard et un collage des pièces 
Zone de Marcel D u b é et Circuit fermé 
d'Alain Fournier. Demain, les jeu­
nes s'attaquent au Stabat Mater de 
Normand Chaurette ! Le reste de la 
programmation est tout aussi sur­
prenant, passant de l'univers ab­
surde de Ionesco au monde fantas­
tique de Robert Louis Stevenson. 

LA RENCONTRE THÉÂTRE ADOS, à la 
Maison des arts de Laval : 1395, boul. de la • 
Concorde Ouest. Info : 668-S800. 
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Centre-Sud. Photos et docu­
ments rappellent le passé de ce 
quartier. Certaines images trou­
blent ; comme cette photo de fu­
nérailles lituaniennes où tout le 
monde pose autour d'un cercueil 
ouvert... sur le trottoir ! Vous y 
apprendrez également que pen­
dant la Première Guerre mon­
diale, il y a eu un attentat com­
mis par des Autrichiens sur une 
maison de la rue Frontenac ha­
bitée par des Russes et des Polo­
nais. L'explosion est décrite 
dans un article de La Presse du 21 
octobre 1914 qu'on peut lire sur 
place. 

Bref, c'est un vrai bain d'in­
formation qui enchantera tous 
les amateurs d'histoire et les 
chercheurs d'anecdotes amusan­
tes. Ce sera sûrement votre trem­
pette la plus instructive de l'été ! 

ÉCOMUSÉE DU FIER MONDE : 2050, 
rite Amherst ( 528-S444 ) 

Aislin&Chapleau 
^ Caricatures I J 
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i d e Beethoven 
Une grande œuvre, un grand compositeur, un grand chef d'orchestre : 

mie de Beethoven dirigée par Charles Dutoit. Un moment inoubliable! îa 9 Symphonie de Beethoven dirigée par Charles Dutoit. Un 

Les Grands Concerts 

. .• .. . . r.. y « V Î T ? , u 

Mardi 26 et mercredi 27 mai, 20 h 
Brahms Rhapsodie pour alto, chœur d'hommes et orchestre 
Bartok Cantata profana 
Beethoven Symphonie n 9 

Charles Dutoit .chet 
Christine Brewer, soprano 

Janis Taylor, mezzo soprano 
» . • • .• ; * . . * * • • . . . • . . • • * 

Stanford Otsen, ténor 

John Cheek, baryton basse 

Chœur de l'OSM 
Iwan Edwards, chef de chœur 

I ORCHESTRE « 
SYMFHOMQUBl 
r M . \ H > N W . \ l . l 

|i NAM i N tH li >:t 

S a l l e W i l f r i d - P e l l o t i e r B i , , e t $ : Admission: 790-1245 
P l a c e d o s A r t s 0SM:842-9951 PI.KcdesArts:842.2112 

Quand je serai grand, 
je serai guéri 

F o n d a t i o n C h a r l e s - B r u n e a u 256-0404 

Mise en scène deTIM ETCHELLS 
FORCED ENTERTAINMENT Spectacle en anglais 

Art icu lée 

Chorégraphie et mise en scène de JOSEF NADJ 
AN0MAU3 CIRQUE COMPAGNIE CENTRE NATIONAL 
DES ARTS DU CIRQUE ^ A 

Spectacle sans paroles Sa* Tjf B\ 

• 

300. de MÂRONNWVT Est 790-1245 
8U-2172 1 (800)361-4595 

1345. Lalor.dc. Montréal 
5 2 1 - 4 4 9 3 

• i m i \ w i>i T l l l \ r m : 
i » i s A M i h i q i i s 

et Guy Latraverse 

présentent 

t n n a n 1 
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I MONTRÉAL I 
À P A R T I R D E 

! 120$ ! 
„ Comprenant _ 
I 2 billets. 1 nuitée en I 
• occupation double, • 

petit déjeuner 

I R É S E R V A T I O N S S 
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époustouflant 
rafraîchissant 

intéressant 
fantaisiste 

' • 

burlesque 
i inventif 

original 
rigolo 

PLUS DE 100 
PERSONNAGES 

SUR SCENE 

Un spectacle de |ordi Purti et Toni Alba 

A U M O N U M E N T - N A T I O N A L 

Tant à Paris qu'à Montréal, on se bidonne. 
La Presse • Sonia Sarfati 

—débordant d'énergie et d'imaginaire. 
CKVL • Maryse Roberge 

..plein de fantaisie. Très bon divertissement. 
CIEL - Hélène Denis 

... inventif, d'une grande originalité! 
CITÉ Rode détente • Annie Lessard 

Sans temps mort ... d'un 
synchronisme assez époustouflant. 

TQS • Marie-Josée D'Amours 

Un show très bien rodé qui se 
défonce complètement. 

(FGL • Isabelle (haussé 

On ne peut s'empêcher de rire. 
Complètement débridé et irrésistible. 
Journal de Montréal • Carmen Montessuit 

I f t j f â j BILLETTfRIE DU MONUMENT-NATIONAL : 871-2224 • RÉSEAU ADMISSION : 790-124 
m . ****** 9fB 
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Quoi faire ce week-end 
Adressez vos communiqués à: 
Rubrique Quoi taire 
La Presse 
7, rue Si-Jacques 
Montréal H2 Y ÎK9 
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Projets L'Objectif 
des bacheliers subjectif 
de l'École de Jean Beaudry 
de design au cinéma ONF 
industriel Voir Divers 

Voir Campus 
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Musique 
actuelle 

avec 
Tim Brady 

et son groupe 
Voir Concerts 
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PLEIN AIR 

• Ra l l ye forest ier . Les Clubs 4-H du 
Québec organisent un rallye forestier, 
le samedi 23 mai de 11 h à 15 h, au 
Centre de la nature de Laval, 901, av. 
du Parc. Au programme: épreuves, 
jeux et énigmes reliés à l'arbre et à son 
environnement, spectacles, exposition, 
distribution de plants d'arbres, etc. En­
trée libre. Rens.: 628-1274. 

Les Clubs 4-H présentent un specta­
cle bénéfice de Carmen Campagne, le 
dimanche 24 mai à 14 h, au Colisée de 
Laval, 1110, av. Desnoyers, Saint-Vin-
cent-de-Paul. Entrée: 15 S. Rens.: 
628-1274. 

• Course P ie r re fonds O p e n . Le cir­
cuit de courses à pied de l'Ouest de 
l ' î le aura lieu le samedi 23 mai à 7 h, 
au parc-nature du Cap Saint-Jacques. 
Rencontre au chalet d'accueil, 20 099, 
boul. Gouin Ouest, Pierrefonds. Dé­
parts: course de 1,6 km à 8 h 45; course 
de 5 km à 9 h; course de 10 km à 
9 h 45; course pour enfants de 1 km à 
9 h 50. Coût: 3 S (1 km et 1,6 k m ) , 13 S 
(5 km et 10 k m ) . Réservation nécessai­
re: 624-1310. 

• L è v e - t ô t canards e t c ie . Le parc-
nature de la Pointe-aux-Prairies offre 
une randonnée matinale d'observation 
des oiseaux, Lève-tôt canards et cie, le di­
manche 24 mai de 7 h à 10 h. Rendez-
vous au pavillon des Marais au 12 300, 
boul. Gouin Est. Coût: 3 S. Réservation* 
nécessaire: 280-6688. 

• M é c a n i q u e du v é l o . Le parc-nature 
de la Pointe-aux-Prairies offre un ate­
lier d'information sur la mécanique du 
vé lo , le dimanche 24 mai à 14 h, au 
chalet Rivière-des-Prair ies , 12980, 
boul. Gouin Est. Conseils techniques, 
ajustements de base, etc. Activité gra­
tuite. Rens.: 280-6772. 

• L e m o n t R o y a l : mission possible. 
Le Centre de la montagne offre une ac­
tivité sur la conservation et la protec­
tion des plantes, le dimanche 24 mai 
de 13 h à 17 h, au belvédère près du 
chalet du mont Royal . Activité gratuite. 
Rens.: 844-4928. 

• P o i n t e - d u - M o u l i n . Le parc histori­
que de la Pointe-du-Moulin offre plu­
sieurs activités dont la visite d'un 
moulin à vent et de la maison du meu­
nier, visite accompagnée d'un guide 
sur le sentier de la nature du parc, jeux 
et aires de pique-nique, du lundi au 
vendredi de 9 h à 17 h et les samedis et 
dimanches de 10 h à 18 h, au 2500, 
boul. Don-Quichotte, Notre-Dame-de-
l ' i l e - P e r r o i . Entrée l ibre . Rens . : 
453-5936. 

• L e T o u r des enfants. Le Tour de 
l ' î le de Montréal organise le Tour des 
enfants, une randonnée en vélo pour 
les 6 à 12 ans, le dimanche 24 mai. Dé­
part du parc Jarry à 8 h 30. Inscription: 
10 S jusqu'au 23 mai, à la Maison des 
cyclistes, 1251, rue Radie! Est. Rens.: 
521-8687. 

• Pat ins à roule t tes a l ignées . O x y g è ­
ne, groupe plein air et récréatif pour 
les 20 à 40 ans, organise une journée 
de patins à roulettes alignées sur le 
sentier du canal Lachine, le dimanche 
24 mai. Rende/.-vous à 10 h, au métro 
Square-Victoria. Coût: 7 $. Rens.: 
990-0580. 

• R a n d o n n é e en v é l o . Le Groupe Ex-
plo Tour organise une balade à vé lo 
(40 km ou 50 km) dans la région 
d 'Oka, le dimanche 24 mai. Rendez-
vous à 9 h 30 au Verger Lafrance 
(1473, rue Principale, Saint-Joseph-
du-Lac). Pour s'y rendre: autoroute 13, 
route 640 Ouest, sortie 2. Coût: 10 S. 
Rens: 691-4731. 

LA JOURNEE 
DES MUSÉES 

• Le dimanche 24 mai, c'est Journée 
portes ouvertes dans 26 musées mont­
réalais de 9 h à 18 h. Vous pourrez les 
visiter par vos propres moyens ou par 
le biais de circuits organisés gratuite­
ment. Pour ces circuits, rendez-vous au 
centre Infotouriste, 1001, square Dor-
chester (coin Peel, au sud de Sainte-
Catherine). Rens.: 790-2787. 

CIRCUIT ROUGE 
Musée d'art contemporain, Écomusée 

du fier monde. Cinémathèque québé­
coise. Galerie d'art Léonard Bina El-
len (Université Concordia), Musée des 
beaux-arts de Montréal. 

CIRCUIT BLEU 
Centre canadien d'architecture. Musée 

d'art de Saint-Laurent, Centre commé-
moratif de l'Holocauste, Galerie du 
Centre des arts Saidye Bronfman, Gale­
rie d'art Stewart Hall (Pointe-Claire) , 
Lieu historique national du Commer-
cc-de-la-fourrure à Lachine. 

CIRCUIT VERT 
Musée McCord, Musée Redpath, Mu­

sée des Hospitalières de l'Hôtel-Dieu 
de Montréal. Centre international d'art 
contemporain de Montréal, Musée Ste­
wart (au Fort de l 'Ile Sainte-Hélène), 
Maison Saint-Gabriel. 

CIRCUIT J A U N E 
Musée du Château Rame/ay, Lieu his­

torique nationale de Sir-George-Éticn-
ne-Cartier, Poinle-à-Callière, musée 
d'archéologie et d'histoire de Montréal, 
Musée Marc-Aurèle Fortin, Centre 
d'histoire de Montréal. 

DANS LES MUSEES 

• Les Musées d e la M o n t é r é g i e . Le 
Regroupement des institutions muséa-
les de la Montérégie organise une jour­
née portes ouvertes, le dimanche 24 mai 
de 11 h à 16 h. Trois cicuits sont pro­
posés pour visiter les 16 musées parti­
cipants: Autour du lac; en suivant le 
fleuve; et le long de la rivière Riche­
lieu. Rens.: 464-0201, 787-3623. 

• La Ma i son L e B e r - L e M o y n e . Le 
Musée de la v i l le de Lachine présente 
l 'exposition La Maison LeBer-LeMoyne: 
l'édifice de la Mémoire, du mercredi au di-

CONCERTS 

• Mus ique ac tuel le . L'ensemble de 
musique actuelle Bradyworks présente 
un concert, ce jeudi 21 mai à 20 h, à la 
maison de la culture Frontenac, 2550, 
rue Ontario Est (métro Frontenac). A u 
programme: Escapement, Maori Songs, The 
Tinte of Drumming et Rewlutionary Songs. 
Laissez-passer d i sponib les . Rens. : 
872-7882. 

• Réci tal de p i a n o . A l'occasion de 
son deuxième Gala nordique, la Fonda­
tion Canada-Scandinavie présente un 
récital bénéfice intitulé Scandinavie Plus, 

Grand-Sault du Centre culturel et com­
munautaire Henri-Lcmieux, 7644, rue 
Edouard, LaSalle. Entrée: 7 $. Rens.: 
765-7150. 

• Un d i m a n c h e d ' aman . L'ensemble 
vocal Florilège de Pierrefonds, sous la 
direction de Vie Vogel , présente Un di­
manche d'antan, le vendredi 22 mai à 20 
h, à l 'église Sainte-Geneviève, 16 037, 
boul. Gouin Ouest. Entrée : 10 S. 
Rens.: 630-4504. 

• Mus ique russe et québéco i se . Le 
Café Le DéLire présente le groupe Troï­
ka, avec Stanislav Kholmogorov, Jac­
ques Robitaille, David Whiteley et Isa­
belle Pastena, le vendredi 22 mai à 

La Journée des musées 
C'est dimanche qu'a lieu la Journée des musées à Montréal. Visites commentées,, ateliers de 
jeu et concerts agrémenteront les visites dans les divers lieux d'expositions. Et tout cela gra­
tuitement. Voir La Journée des musées. 

manche de 11 h 30 à 16 h 30, jusqu'au 
31 mai, au 110, chemin de LaSalle, La­
chine. Entrée libre. Rens.: 634-3471, 
poste 346. 

• 50 ans après le Refus g loba l . Le 
Musée d'art de Mont-Saint-Hilaire pré­
sente Éternel présent: 50 ans après le Refit* 
global, du mardi au samedi de 10 h à 17 
h et le dimanche de 13 h à 17 h, au 150, 
rue du Centre-Civique, Mont-Saint-Hi-
laire. Oeuvres récentes de Barbeau, 
Ferron, Gauvreau, Leduc et Riopel le . 
Entrée libre. Rens.: 536-3033. 

EXPOSITIONS 

• Devan t le pe t i t écran. La Cinéma­
thèque québécoise présente Devant le 
petit écran: téléviseurs et souvenirs du Musée 
MZTV, 60 appareils provenant de la col­
lection de Moses Znaimer, du mardi au 
vendredi de 16 h 30 à 20 h 30, les sa­
medis et dimanches de 13 h à 20 h 30, 
jusqu'au 27 septembre, au 335, boul. 
de Maisonneuve Est. Entrée: 4 $. Rens.: 
842-9763. 

• Les sentiers. La galerie d'art Ste­
wart Hall présente Les sentiers, installa­
tions de bannières de soie et oeuvres 
multimédia par Tara Bryan et Diana 
Dabinett, du lundi au vendredi de 14 h 
à 17 h (lundi et mercredi de 19 h à 
21 h ) , du samedi 23 mai au 10 juillet, 
au 176, rue Lakeshore, Pointe-Claire. 
Entrée libre. Rens.: 630-1254. 

• Mon t r éa l , po r t d e mer . Le Marche 
Bonsecours et le Port de Montréal pré­
sentent une collection de maquettes 
géantes de navires ayant marqué l'his­
toire de la navigation et celle du port, 
tous les jours de 10 h à 18 h, au 350, 
rue Saint-Paul Est. Rens.: 872-7730. 

• Ar t s - images A r r i m a g e . Les oeuvres 
des élèves de 53 écoles montréalaises 
sont exposées jusqu'au 23 mai à la pla­
ce du complexe Desjardins et dans la 
salle Webster-Rolph du Musée d'art 
contemporain (185, rue Saint-Catheri­
ne Ouest). Musique et chant choral 
également présentés de 12 h à 12 h 30 
au complexe Desjardins: école Barclay 
(21 mai) et école Saint-Jean-Baptistc-
de-Lasalle (22 ma i ) . Rens.: 845-4c>36. 

• L'art au se rv ice d e la pa ix . À l'oc­
casion de la Semaine du Japon au 
Québec, la Fondation Asie Pacifique 
du Canada présente L'an au ser\ïce de la 
paix, œuvres cie Yoh Shomei, du jeudi 
21 mai au 5 juillet, du mercredi au di­
manche de 12 h à 18 h. au Centre inter­
national d'art contemporain, 314, rue 
Sherbrooke Ouest. Entrée libre. Rens.: 
288-081 l 

avec Derek Yaple-Schobert, piano, le 
samedi 23 mai à 19 h 30, à la salle Tu-
dor ( O g i l v y ) , 1307, rue Sainte-Catheri­
ne Ouest (5e étage) . A u programme: 
Beethoven, Nielsen, Stromholm et 
Moussorgski. Entrée: 15 S. Rens.: 
398-4740, 284-1219. 

• M u s i q u e p o u r p iano , b a n d e et 
danseur à c laquet tes . À l'occasion de 
la Semaine de musique québécoise 
pour le piano, le Nouvel ensemble M o ­
derne présente Jacques Drouin, pianis­
te, le samedi 23 mai à 20 h, à la Cha­
pel le historique du Bon-Pasteur, 100, 
rue, Sherbrooke Est. Invité: Ol iv ier 
Loubry, danseur à claquettes. Au pro­
gramme: des oeuvres de Tremblay, Fri-
gon, Lassonde, Schryer/Drouin, Nor-
mandeau et Marcel. Laissez-passer 
disponibles. Rens.: 872-5338. 

• Concer t mul t icu l ture l . Le Centre 
culturel Stewart Hall présente le duo 
Picol lo et Abramov, le dimanche 24 
mai à 15 h, au 176. rue Lakeshore, à 
Pointe-Claire. A u programme: musi­
que russe classique et tzigane. Entrée 
libre. Rens.: 630-1220. 

• Concer t d e fin d ' année . Les élèves 
de l 'école secondaire Joseph-François-
Perrault présentent leur concert de fin 
d'année, le jeudi 21 mai à 19 h 30, à la 
salle Jean-Deslauriers, école Le Pla­
teau, 3710, rue Calixa-Lavallée. A u 
programme: Verdi , Lalo, Strauss, Pro-
kofief, Bach, Wagner, Haydn, etc. En­
trée: 10 $. Rens.: 596-4620. 

SPECTACLES 

• L e chant p r o f o n d . L 'Agora de la 
danse présente la chorégraphe-inter­
prète Tedi Tafel en solo, dans un spec­
tacle intitulé Le citant profond, les jeudi 
21, vendredi 22 et samedi 23 mai à 20 
h, au 840, rue Cherrier (métro Sher­
brooke) . Musique: Monique Jean. En­
trée: 17 $, 12 S. Rens.: 525-1500, 
790-1245. 

• Jeune théâ t re . Les élèves de 4e de 
l 'école secondaire Paul-Gérin-Lajoie 
présentent un collage de trois pièces 
québécoises, les jeudi 21 et vendredi 
22 mai à 19 h 30, au 475, av. Bloom-
field. Outremont. Au programme: 
L'exécution de Marie-Claire Biais, Inès 

Pétée et Inat Tendu de RéJean Ducharme 
et Cabaret Neiges mires de Champagne, 
Messier, Rafic et Caron. Entrée: 5 S. 
Rens.: 276-3746. 

• O r p h é e d e Jean Cocteau . La trou­
pe de théâtre amateur Versus de Ver­
dun présente Orphée de Jean Cocteau, 
les vendredi 22, samedi 23 et diman­
che 24 mai à 20 h, au Théâtre du 
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21 h, au 4350, rue de La Roche. Cabaret 
poético-russe, québécois et universel. 
Entrée libre. Rens.: 528-9993. 

• Par là-bas. À l'occasion de la Ren­
contre Théâtre Ados , le Théâtre Le 
Clou présente Parla-bas d 'Ol iv ie r Choi-
nière, le vendredi 22 mai à 19 h 30 et 
Les Nouveaux zttrbains, le samedi 23 mai 
à 22 h, à la Maison des arts de Laval, 
1395, boul. de la Concorde Ouest, La­
val. Entrée: 7,50 $. Rens.: 668-8800. 

• Orches t re d e j e u n e s d e la M o n t é -
rég ie . L'Association des orchestres de 
jeunes de la Montérégie présente un 
concert-gala, le samedi 23 mai à 19 h 
30, à l 'église de Saint-Bruno, 1668, 
boul. de Montarvil le , à Saint-Bruno. 
Au programme: oeuvres classiques et 
populaires. Invité: Claude Richard, 
violoniste. Entrée: 10 S, 5 S. Rens.: 
670-8402. 

• Chants et danse du P é r o u . A l'oc­
casion du Festival international de la 
chanson et de la musique folklorique, 
le Théâtre Marievi l le présente le grou­
pe Fusion Andina et l 'ensemble Los 
Diamantes del Sur, le samedi 23 mai à 
20 h, au 1975, rue Saint-Césaire, Ma­
rievil le. Entrée: 10 S. Rens.: 460-2740. 

• A r b o r e t u m M o r g a n . Un concert bé­
néfice en plein air au profit de l 'Arbo­
retum Morgan aura lieu le dimanche 
24 mai à 13 h, 150, chemin des Pins, 
Sa in te -Anne-de-Bel levue . Au pro­
gramme: Orealis (musique celt ique), 
Thin Ice (chant choral), Dave Fenn-
wick (funk country), Country Line et 
Pigeon Hole. Entrée: 8 S. Rens.: 
Î98-7812. 

CAMPUS 

• U n i t é / D ive r s i t é . Les bacheliers île 
l 'École de design industriel de l 'Uni­
versité de Montréal présentent une ex­
position de leurs projets, sous le titre 
Unité I Diversité, de 12 h à 19 h jusqu'au 
31 mai, à la Faculté de l'aménage* 
memnt, 2940, chemin de la Côte-Sain­
te-Catherine (métro Université de 
M o n t r é a l ) . Ent rée l i b r e . Rens . : 
343-7556. 

• Design d e présenta t ion . Les finis­
sants en design de présentation du Cé­
gep du Vieux-Montréal exposent leurs 
travaux, les jeudi 21 et vendredi 22 
mai de 11 h à 22 h et le samedi 23 mai 
île 11 h à 14 h. à l'agora du Cégep, 255, 
rue Ontario Est (métro B e r r i - U Q A M ) . 
lintree libre. Rens.: 982-*4*7. poste 
2469. 

• Courts mé t r ages . Les étudiants du 
département de communication (ciné-

ma) de l'Université Concordia présen­
tent Monster Consolidation of Mastodons, 
présentation de 10 courts métrages 
produits par de jeunes réalisateurs, ce 
jeudi 21 mai à 19 h 30, au théâtre Rial-
to, 5723, av. du Parc. Entrée: 3 $. 
Rens.: 848-4666. 

• Sér ie O p é r a m a n i a . La faculté de 
musique de l 'Université de Montréal 
présente sur écran l'opéra Manon Les­
caut de Puccini, le vendredi 22 mai à 19 
h 30, à la salle B-421, au 200, av. Vin-
cent-d'Indy (métro Édouard-Montpe-
ti t) . Présenté par Michel Vei l ieux. En­
trée: 5 $. Réservation: 343-6427. 

• Mond ia l i s a t i on des injustices: ré­
sistances e t a l te rna t ives . Le Groupe 
de recherche sur l'intégration continen­
tale de l 'Université du Québec à Mont­
réal et Alternatives présentent un col­
l o q u e in t i tu lé Mondialisation des 
injustices: résistances et alternatives, avec 
Lori Wallach, Tony Clark, Dorval Bru-
nellc, Ed Bianchi, Dave Pleakney et 
Jaggi Singh, les vendredi 22 mai à 19 
h et samedi 23 mai à 10 h et 13 h 30 
(a te l i e r s ) . P a v i l l o n Hube r t -Aqu in 
( U Q A M ) , local A-M055 , au 1255, rue 
Saint-Denis (métro B e r r i - U Q A M ) . 
Rens.: 982-6606, poste 2236. Contribu­
tion volontaire: 5 S. 

• Jeunes cinéastes. Les étudiants en 
cinéma du cégep Bois-de-Boulogne 
présentent leurs films, le dimanche 24 
mai à 19 h 30, à l'hôpital Notre-Dame-
de-la-Merci, 555, boul. Gouin Ouest. 
Entrée: 5 $. Rens.: 332-3000. 

DIVERS 

• L 'Objec t i f subjectif. Dans la série 
La culture dans tous ses états, le cinéma 
O N F présente L'Objectif subjectif, ce jeu­
di 21 mai à 19 h, au 1564, rue Saint-
Denis. Film sur l'art documentaire réa­
lisé par Jean Beaudry et tourné dans la 
tourmente de l'affaire Ducios. Une ex­
position de photos censurées de dix 
photographes, accompagne la projec­
tion. Entrée libre. 496-6887. 

• L e p r o c é d é hémi-sync . L 'Agence 
littéraire France-Québec présente une 
conférence de Svlvestre Gorniak sur le 
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procédé hémi-svnc, ce jeudi 21 mai à 
19 h 30, à la Petite Maison des arts, 88. 
boul. Saint-Joseph Ouest. Thème: la 
synchronisation des hémisphères céré­
braux. Entrée: 12 $. Rens.: 342-5203. 

• L e Cercle des conteurs d e M o n t ­
réal présente la prermière d'une série 
de soirées consacrées aux contes, ce 
jeudi 21 mai à 20 h, au Centre Saint-
Denis, 5115, rue Rivard (métro Lau­
rier). Entrée: 3 S, 2 S. Rens.: 723-2200. 

• 

• L e Ma i d e la poés ie . L'Association 
des poètes du Québec présente Le Ma i ; 
de la poésie, festival du film poétique, 
du vendredi 22 au vendredi 29 mai à 
18 h 30 et 20 h 30, au cinéma O N F . 
1564, rue Saint-Denis. Entrée: 5 S par. 
représentation. Rens.: 496-6887. 

• Images d e la C ô t e . Le Théâtre du 
Mitan et la Société d'histoire de la Cô-
te-des-Neiges présentent une lecture 
publique d'une fiction historique d e . 
Gilles Berger, Images de la Côte, les ven­
dredis 22 et 29, samedis 24 mai a 20 h 
et le 31 mai à 13 h 30, au Centre com­
munautaire de la Côte-des-Loisirs. 
5347, chemin de la Côte-des-Neiges. 
Entrée libre (laissez-passer disponi­
bles) . Rens.: 342-6754. 

• C a m p d e vacances . Le Centre de 
plein air Kennebec organise une jour­
née portes ouvertes, le samedi 23 mai 
de 10 h à 16 h, au 989, chemin Saint-
Guillaume, à Saint-Donat. Pour s'y 
rendre: routes 25 et 125. Animation et* 
buffet. Entrée libre. Rens.: 282-1486. 

• La Pe t i t e I ta l ie . Le groupe Kalé i ­
doscope offre deux visites commentées 
île la Petite Italie le samedi 23 mai. Dé­
parts à 10 h et à 14 h à la sortie du mé­
tro Jean-Talon. Le lendemain, diman-! 
che 24 mai. Kaléidoscope organise-
deux visites du quartier grec. Rendez-
vous à 10 h ou 14 h à la sortie du mé­
tro Parc. Coût: 13 $. Rens.: 990-1872. 

• Qu'est-ce q u ' u n e na t ion? Le Grou­
pe de recherche sur le nationalisme or­
ganise un débat intitulé Qu'est-ce qu'une 
nation*, le samedi 23 mai à 19 h. à la 
maison de la culture Côte-des-Neiges, 
5290, chemin Côte-des-Neiges. Partici­
pants: Gérard Bouchard. Alain Finkiel-
kraut et Thierry Hentsch. Animatrice: 
Anne Légaré. Entrée: 5 $. Réservation 
obligatoire: 739-3639. 

• Ahunts ico i s en fê te . Le Club opti­
miste Ahuntsic et l 'organisme Ahunt-
s i c un quartier en santé organisent une 
fête de quartier les samedi 23 et di­
manche 24 mai à l'aréna et au parc 
Ahuntsic, 10560. rue Saint-Hubert. A u 
programme: spectacles, jeux gonflables 
et coopératifs* atelier de maquillage, 
course de boites à savon, etc. Entrée li­
bre. Rens.: 334-9550. 

• So i rée de danse. Danse Énergie Li­
bre Expression organise une soirée de 
danse le samedi 2 \ mai à 21 h Î0 . à la 
salle Salaberry. 1710. rue Beaudry. 
Soirée sans tabac ni alcool (local réser­
ve aux fumeurs). Entrée: 10 S (com­
prend jus ou boisson ga/euse et eau 
distillée a volonté). Rens.: 522-c>276. 

Recherche et textes 
André Cloutier 
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Quoi faire dans les maisons 
de la culture 

PAGE À CONSERVER 

Les Mardis 
Fugère 
accueillent 
Nancy Huston 
Voir Frontenac 

Le monde 
insolite 

et mystérieux 
de l'araignée 

Voir Marie-Uguay 

Exposition 
des oeuvres 

de Jeanne 
Auclair 

Voir Rosemont / Petite-Patrie 

AHUNTSIC-CARTIERVILIE 
872-8749 

E X P O S I T I O N S 

Exposition permanente 
L'exposition permanente de la Maison du 

pressoir permet de découvrir les valeurs patrimo­
niales, architecturales et historiques du Sault-au-
Récollet. Grâce aux artefacts archéologiques et 
historiques et à plus de 300 photographies, qua­
tre thèmes sont abordés, soit la Maison du pres­
soir, Téglise de la Visitation, le quartier, ainsi que 
le site des Moulins et l'exploitation de la Rivière-
des-Prairies. Parc-nature de l'ile-de-la-Visitation. 

Ment ries et marionnettes 
Parcours dans l'imaginaire québécois au coeur 

des légendes et contes d'ici. Extraites des specta­
cles de L'Illusion, théâtre de marionnettes, des 
créatures étranges vous fixent du regard. Sei­
gneurs, paysans, bûcherons et diablotins sem­
blent prêts à s'envoler à nouveau par-dessus les 
montagnes, grâce à la chasse-galerie! Maison du 
pressoir du parc-nature de l'Ile-de-la-Visitation. 
Du 24 juin au 6 septembre. 

CENTRE D'HISTOIRE DE MONTREAL  
872-3207 

• Les dimanches, du 12 juillet au 16 août de 14 h 
à 17 h. Accordéon, violon et... égoïne. Le duo Chris­
tian Laurence (accordéonniste) et Toby Kinsella 
(multi instrumentaliste), accompagné pour l'occa­
sion de Christian Gouïchon (violoniste et mem­
bre du groupe Tradivarius), interprètent des mu­
siques des quatre coins du monde sur des 
instruments insolites tels que la cornemuse et la 
flûte à nez. 

E X P O S I T I O N S 

Toute une histoire... en un clin d'oeil! De 1642 
à nos jours. 

Revivez toute l'histoire de Montréal en un seul 
lieu. Ce musée logé dans une ancienne caserne de 
pompiers vous transporte de 1642 à nos jours. 
Objets, maquettes, décors et vidéos racontent 
l'histoire de la ville de façon attrayante et accessi­
ble à tous. À connaître: l'activité de découvertes 
photographiques à travers la ville Montréal à l'oeil 
et le bulletin historique Montréal Clic. 

Prendre son bain aux bains: les bains publics 
d e 1860 à 1960 

Des générations de Montréalais ont pu se la­
ver, se rafraîchir et se détendre dans ces établisse­
ments municipaux, à une époque où l'eau chaude 
et le bain étaient un luxe. Découvrez les bains pu­
blics, les soins d'hygiène, les conditions de vie, 
les modes vestimentaires et les loisirs de 1860 à 
1960. Une exposition de l'Atelier d'histoire Ho-
chelaga-Maisonneuve avec la collaboration du 
Centre d'histoire de Montréal. Situé au 335, place 
d'Youville, Vieux Montréal (métro Square-Victo­
ria ou Place d'Armes). Ouvert de 10 h à 17 h, tous 
les jours. Du 4 juin au 7 septembre. 

Mont réal à l'oeil: les ruelles 

Le I l « concours photographique Montréal à 
l'oeil porte sur les ruelles de Montréal. Les parti­
cipants peuvent remporter des prix en soumettant 
leurs photographies dans l'une ou l'autre des 
deux catégories, artistique ou participative. Pour 
se procurer un bulletin de participation, vous 
n'avez qu'à vous adresser au Centre d'histoire de 
Montréal. Jusqu'au 12 juin. 

CHAPELLE HISTORIQUE 
DU BON-PASTEUR 

Côte-des-Neiges: trois siècles d'histoire, un 
patrimoine à partager. 

C'est dans le but de souligner cet événement, 
en y associant les citoyens et les institutions du 
quartier, que la Société du troisième centenaire 
de la Côte-des-Neiges, qui organise cette exposi­
tion, a été constituée. Le caractère historique et 
didactique vise à nous faire découvrir la richesse 
et la diversité de trois siècles d'histoire. Des ani­
mations et des conférences sont au programme 
des activités. A u 2e étage. D u 18 juin au 21 août. 

FRONTENAC  
872-7882 

• Mardi 2, 19 h 30. Les Mardis Fugère. Rencon­
tre avec Nancy Huston. Musicienne, professeure 
d'anglais, romancière et essayiste, Nancy Huston 
a fait de l'Alberta un personnage mythique dans 

CÔTE-DES-NEIGES 

sortes de stratégies: mouvements, effets sonores, 
sources lumineuses, projections d'images, appa­
reillages électriques, boutons à activer, etc. D u 23 
juin au 30 août. 

MARIE-UGUAY  
872-2044 

E X P O S I T I O N S 
A u delà d e la toile 

Le monde insolite et mystérieux de l'araignée. 
Moyerfs interactifs, simulations sur ordinateur et 
photographies; une exposition qui s'adresse à 
toute la famille. Visite guidée sur demande pour 
les groupes d'enfants. Jusqu'au 21 août. 

Les rituels d e séduction dans le m o n d e ani­
mal: un bestiaire à notre image 

Installation de peintures et sculptures d'Anne 

872-5338 

• Mardi 2, 20 h. Musique contemporaine. Guy 
Pelletier, flûtiste, Simon Aldrich, clarinettiste et 
Shin-ichiro Okawa, saxophoniste, interprètent 
des oeuvres du compositeur québécois Simon 
Bertrand, présent pour l'occasion. Entrée libre. 

• Mercredi 3, 13 h 30 à 18 h 30. Prix d'Europe. 
Audition publique du concours du Prix d'Europe 
1998, attribué par l'Académie de musique du 
Québec. En collaboration avec l'Académie de mu­
sique du Québec. Entrée libre. 

• Jeudi 4, de 13 h 30 à 17 h 30 et de 19 h 30 à 21 
h 30. Prix d'Europe. Audition publique du con­
cours du Prix d'Europe 1998. Entrée libre. 

• Vendredi 5, de 12 h 30 à 16 h. Prix d'Europe. 
Entrée libre. 

• Vendredi 5, 18 h. Prix d'Europe. Récital du 
lauréat du Prix d'Europe 1997, suivi de la procla­
mation du lauréat 1998. Laissez-passer disponi­
bles le 29 mai. 

• Dimanche 7, 15 h et 19 h. Festival du prin­
temps. Concert donné par les lauréats du con­
cours de l'Association des professeurs de musique 
du Québec. Laissez-passer disponibles le 31 mai. 

E X P O S I T I O N S 

Lumière sur l'opéra chinois, d e Simonetta 
Mar iano 

C'est au cours d'un long séjour en Malaisie 
que Simonetta Mariano, par pur hasard, a décou­
vert une troupe qui répétait un opéra chinois. 
Touchée par ce sujet, elle a cru bon saisir des ima­
ges avant qu'une évolution hâtive n'en brouille 
l'authenticité. Jusqu'au 7 juin. 

872-6889 

E X P O S I T I O N S 

Le quartier Côte-des-Neiges à Montréal . Les 
interfaces d e la plurîethnicité. 

Réalisées par Alex Battaglini, anthropologue et 
photographe, toutes les photos qui composent 
cette exposition ont été prises dans le quartier 
Côte-des-Neiges afin d'illustrer un ouvrage inti­
tulé Le quartier Côte-des-Neiges à Montréal. Les interfa­
ces de la plurîethnicité. Hall d'entrée. Jusqu'au 14 
juin. 

Confusion 
Artiste du quartier Côte-des-Neiges. Aimée 

Lee, peintre d'origine chinoise, se questionne sur 
les valeurs philosophiques el humanistes qui, de 
tous temps, ont stimulé les esprits des chercheurs 
comme des gens ordinaires, toutes rates confon­
dues. Au 1 e r étage. Du 8 juin au 21 août. 

f 

Oeuvres animées 
Présentée à la maison de la culture Frontenac du 23 juin au 30 août, l'exposi­
tion Stimuli réunit les oeuvres de six artistes, dont quelques sculptures de Flo­
rent Veilleux, qui tissent des analogies incertaines avec les mouvements du 
corps et l'univers des objets quotidiens. 

son roman Le Cantique des plaines. Albertaine, pari­
sienne, anglophone et francophone, Nancy Hus­
ton écrit en. français. Entrée libre. 

• Samedi 6, 15 h. Musique de Chine. Spectacle 
d'opéra cantonnais, de chansons chinoises des an­
nées 30, et 40 et de musique instrumentale. Évé­
nement présenté dans le cadre de l'exposition in­
ternationale de calligraphie chinoise. Spectacle 
tarifé. 

E X P O S I T I O N S 

Passage(s). Références à l'art contemporain. 
Un survol des différents mouvements en arts 

visuels contemporains. À travers une quarantaine 
d'oeuvres, le Centre international d'art contempo­
rain nous propose une exposition qui se veut à la 
fois historique et éducative. Les artistes sont aussi 
bien des figures connues que des figures plus jeu­
nes dites de la relève. Jusqu'au 14 juin. 

Calligraphie chinoise 
Rencontre de l'Orient et de l'Occident. La sep­

tième exposition de l'Union internationale de cal­
ligraphie chinoise est un voyage initiatique à l'art 
le plus important en Chine et Taiwan. Après 
avoir exercé une très grande influence sur les cal­
ligraphies du Japon, de la Corée, de la Malaisie, 
de Singapour, la calligraphie est source d'inspira­
tion pour des artistes occidentaux. Démonstra­
tions et ateliers de calligraphie ainsi que visites 
guidées. Jusqu'au 14 juin. 

Enjeux 
Cette exposition réunit quatre oeuvres de Mi­

chel Goulet réalisées au cours de la décennie, 
dont une est inédite. Jusqu'au 30 août. 

Stimuli 
L'exposition Stimuli réunit six artistes qui 

poursuivent une démarche particulière sur les 
oeuvres animées. Les artistes David Altmcjd. Ka-
rilee Fuglem, Diane Landry, Antoliano Nieto, 
Réal Patry et Florent Veilleux ont utilisé toutes 

saire, le Conseil québécois de l'estampe propose 
une exposition en deux volets. D'abord, Des Vivats 
et des bravos, un volet didactique qui illustre les 20 
ans d'histoire du Conseil, ses réalisations, ses ex­
positions importantes au Québec et ailleurs. En­
suite, In ViVo, une expositions des oeuvres rete­
nues à la suite d'un concours ouvert aux membres 
actifs et aux artistes qui ont été membres au cours 
des 20 ans d'existence du Conseil. Jusqu'au 5 
juin. 

La Bel le et la Bête 

Intriguée par la symbolique, dans le conte La 
Belle et la Bête, de la transformation de l'homme en 
animal, puis de nouveau en être humain, Johanne 
Bourgie a proposé à ses élèves de l'école secon­
daire Saint-Luc de pousser plus loin la réflexion 
sur cette idée de transformation. Du 17 juin au 28 
août. 

Sur la corde à linge 

Se souvient-on du soin jaloux que portaient 
nos mères et nos grand-mères au « linge de mai­
son » ? Les couvre-lits, courtepointes, draps, taies 
d'oreillers, serviettes, nappes, tabliers ainsi que 
les humbles torchons à vaisselle et les mouchoirs 
étaient tous enjolivés de broderie, de dentelles, 
d'appliques de fantaisie ou marqués du mono­
gramme de la famille. Par bonheur, il y eut les 
cordes à linge! Tous les lundis, jour officiel de 
lessive, les femmes pouvaient fièrement exhiber 
les éléments de ce trousseau qu'elles avaient si 
patiemment constitué. Du 22 juin au 28 août. 

PLATEAU MONT-ROYAL  
872-2266 

E X P O S I T I O N 
Artichaut! 

Le Plateau Mont-Royal est reconnu comme un 
quartier d'artistes, de poètes, de visionnaires. La 
maison de la culture rend compte de cette effer­
vescence en présentant une exposition réalisée à 
partir d'un appel lancé aux artistes du quartier. 
Propositions d'artistes, artisans, architectes et de­
signers qui partagent leur vision, leur perception 
fantaisiste et innovatrice de l'univers de la séduc­
tion et de l'intimité. Du 11 juin au 28 août. 

POINTE-AUX-TREMBLES  
872-2240 

E X P O S I T I O N 
U n bestiaire à notre image. Masques d e A n n e 
Massicotte. 

Réflexion à porter sur la notion de communi­
cation d'un face à face avec l'animal. Incarné et 
sacralisé, archétype de notre civilisation faisant 
partie de notre histoire temporelle et de notre in­
conscient, l'animal devient l'Ancêtre, héritage de 
l'ascendance animale qui s'enracine en nous, ce­
lui qui représente les forces naturelles qui régis­
sent le monde de l'homme depuis toujours, le 
seul témoin de notre origine. Du 3 juin au 30 
août. 

Massicotte dont la recherche artistique est axée 
sur la thématique du bestiaire. Le rituel de séduc­
tion, signal déclencheur qui fait appel à une série 
d'activités de déplacement collectifs dans la natu­
re. Jusqu'au 21 août. 

M a Vil le 

Une maquette ayant pour thème Ma Ville com­
prenant les immeubles de la région: maisons, 
églises, écoles, poste de police, boîtes aux lettres, 
cabines téléphoniques, etc. Réalisée par l'organis­
me communautaire Maison Répit Oasis, qui ac­
cueille pour des courts séjours des personnes 
âgées de trois ans et plus présentant une déficien­
ce intellectuelle. Jusqu'au 15 juin. 

MERCIER  
872-8755 

E X P O S I T I O N 
Passage (s). Fonds d'oeuvres d u . C I A C . 

Cette exposition regroupe une quarantaine 
d'oeuvres. Divers médiums sont représentés: 
peinture, sculpture, photographie, estampe, des­
sin. Le caractère de l'exposition se veut à la fois 
historique et éducatif en présentant un éventail 
d'oeuvres représentatives de l'art contemporain, 
et une diversité dans les approches plastiques. 
Une exposition réalisée par le Centre internatio­
nal d'art contemporain de Montréal ( C I A C ) . Du 
22 juin au 13 août. 

NOTRE-DAME-DE-SRÀCE  
872-2157 

E X P O S I T I O N S 

Les 20 ans d u Conseil québécois de l'estampe 

À l'occasion des célébrations de son 2(V anni-

RIUIÈRE-DES-PRi\iRICS 
872-9814 

E X P O S I T I O N S 

Festival culturel jeunesse 

Cette exposition présente des travaux réalisés 
au cours de l'année par des jeunes de 6 à 18 ans 
du quartier Rivière-des-Prairies. Salle d'exposi­
tion de la bibliothèque Rivière-des-Prairies. Jus­
qu'au 19 juin. 

ROSEMONT / PETITE-PATRIE  
872-1730 

E X P O S I T I O N S 
Les multiples manières de Jeanne Auclair 

Pour son exposition, Jeanne Auclair a rassem­
blé des collages récents, des acryliques sur toile et 
sur papier. Pour mieux illustrer ses multiples ma­
nières, des documents photocopiques, des photos, 
quelques tapisseries haute-laine ainsi que des 
aquarelles sont aussi présentés. Aux Studios 1 et 
2. Jusqu'au 19 juin. 

Diaporama 

La maison île la culture présente un enregistre­
ment des commentaires que Jeanne Auclair a fait 
à propos de ses propres oeuvres. Le montage 
comprend une projection de diapositives de plu­
sieurs de ces oeuvres illustrant tour à tour ses 
multiples manières. Les lundis à 15 h, du mardi 
au jeudi à 15 h et à 18 h, et les vendredis à 15 h. 

Reliefs: l'histoire de la sculpture 

Les époques les plus importantes de l'histoire 
de la sculpture sont racontées à travers les diffé­
rentes zones qui composent l'exposition. Le visi­
teur est sensibilisé au phénomène de la sculpture, 
de ses origines jusqu'à nos jours, dans diverses 
sociétés. Du 8 juillet au 14 août. 

NOTE 

• La programmation régulière des maisons de la 
culture Maisonneuve (872-2200) et Villeray / 
Saint-Michel / Parc-Extension (872-6131) re­

prendra en septembre. 

Ce calendrier a été préparé en colla­
boration avec le Service de la culture 
de la Ville de Montréal. 

Pour connaître les coordonnées des 
maisons de la culture, des lieux de 
diffusion et des lieux de distribution 
des laissez-passer, faites le 87ACCI£S 
# 631, ou procurez-vous un tiré-à-
part de cette page dans le réseau des 
bibliothèques, des maisons de la 
culture et des bureaux Accès Mont­
réal. 

Pour connaître la programmation 
des activités dans les parcs mont­
réalais cet été,' ne manquez pas la ru­
brique « Quoi faire dans les parcs » 
dans le cahier Sortir du jeudi 18 juin. 
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Arts et spectacles 
ernier adieu 

Sinatra 
Agence France-Presse 
BEVERLY HILLS 

La famille et les amis de Frank Sinatra ont adressé 
hier un dernier adieu au chanteur disparu, lors d'une 
messe funéraire dans une église de Beverly Hills em­
plie de vedettes d'Hollywood et entourée de centai­
nes de curieux, d'admirateurs et de journalistes. 

Dans un défilé de limousines, les amis de Frank 
Sinatra sont arrivés à 
l'église du Bon Pasteur, 
survolée par les hélicop­
tères des chaînes de télé­
vision. La famille avait 
insisté pour que cet ulti­
me adieu soit privé et 
l'accès à l'église avait été 
réservé aux personnali­
tés munies d'une invita­
tion. Des acteurs comme 
Jack Nicholson, Jack 
Lemmon, Gregory Peck, 
Faye Dunaway, Sydney 
Poitier, Tony Curtis, 
Kirk Douglas étaient 
présents ainsi que des 
chanteurs, comme Paul 
Anka, Liza Minnel l i , 
Bruce Springsteen et 
Tony Bennett. Ce dernier 
devait interpréter l'Ave 
Maria durant la cérémo­
nie religieuse, conduite 
par le cardinal Roger 
Mahony. 

L'épouse de l'ex-prési-
dent Ronald Reagan, 
Nancy Reagan, faisait 
aussi partie des quelque 700 invités. Et la veuve de 
Sammy Davis Junior, Altovise, était là pour rappeler 
la joie de vivre du « rat pack » , le groupe d'amis con­
nus pour leur goût de la fête et de l'alcool que Frank 
Sinatra formait avec Peter Lawford, Sammy Davis et 
Dean Martin. 

L'église du Bon Pasteur, où s'était déjà déroulée 
mardi soir une veillée funèbre, était envahie de gar­
dénias, de roses et de lis blancs, couleur de fleur pré­
férée de Frank Sinatra. Son cercueil était lui-même re-

Le cercueil était recouvert 
de mille gardénias blancs. 

couvert de mille gardénias blancs avec, au milieu, un 
coeur de roses rouges. A u total, la famille a dépensé 
50 000 dollars pour ces arrangements floraux. Sur le 
programme de la cérémonie, figurait une photogra­
phie du chanteur, en smoking et micro à la main. La 
légende indiquait simplement : « Frank Sinatra, né à 
la vie le 12 décembre 1915, entré dans la vie éternelle 
le 14 mai 1998 » . Plusieurs membres de la famille du 

chanteur, notamment 
son fils Frank et une 
de ses filles, Nancy, 
accompagnée des pe­
tits-enfants de Frank 
Sinatra, et de sa troi­
sième épouse, M i a 
Farrow, étaient arri­
vés une heure avant 
le début de la cérémo­
nie. 

Selon leur chauf­
feur, Carlos Sical, 
« les deux premiers 
jours ( après la mort 
du chanteur) avaient 
été les plus difficiles 
pour eux et ils se sen­
taient un peu mieux » 
hier. 

Parmi les admira­
teurs tenus à l'écart 
de l'église, une sep­
tuagénaire d'origine 
italienne, Rosanna, 
était en quête de sou­
venirs du chanteur. 
« Il n'y aura jamais 
un autre Sinatra » , di­

sait-elle. Bien que pour des raisons de santé, il n'ait 
pas servi dans l'armée américaine, des honneurs mili­
taires devaient être rendus à Frank Sinatra et une let­
tre du président Bill Clinton devait être lue, selon les 
informations figurant sur le site Internet de la famille. 

Frank Sinatra devait ensuite être enterré près de ses 
parents, Natalie « Dolly » et Anthony Martin Sinatra, 
dans un cimetière de la région de Palm Springs, dans 
le désert à l'est de Los Angeles. 

Manif ce soir contre 
la censure de 
la photographie 
SERGE DUSSAULT 

Manif ce soir au Cinéma de l 'ONF, 
rue Saint-Denis. Et le public est in­
vité. Gratis. Manif pacifique, faut-il 
préciser, en réaction à la censure 
qu'impose aux photographes un ré­
cent jugement de la Cour suprême. 
On fera parler les images. Et l'on 
discourra sans doute un peu... 
Deux films sont au programme : 
L'Objectif subjectif de Jean Beaudry, 
et Le Québec vu par Cartier-Bresson, un 
film de montage produit par l 'ONF. 
Dix photographes ont accepté par 
solidarité d'exposer des photos vo­
lontairement censurées. 

Le film de Beaudry constitue la 
pièce de résistance — sans jeu de 
mot — de la soirée. « J'ai tourné ce 
documentaire, expliquait-il hier à 
La Presse, dans le cadre d'une série 
— La Culture dans tous ses états — 
commandée par Télé-Québec. L'Ob­
jectifsubjectif ne devait passer à l'an­
tenne que la saison prochaine, mais 
l'actualité commandait qu'il soit 
présenté le plus vite possible. » 

L'occasion était toute trouvée. Le 
film de Beaudry s'attache particu­
lièrement à trois photographes de 
rue, pourrait-on dire, qui cherchent 
à capter la vie dans ce qu'elle a de 
plus spontané et de plus révélateur 
de notre époque, comme l'ont fait 
les Doisneau et les Cartier-Bresson. 
Parmi eux se trouve Gilbert Duclos, 
celui-là même que la Cour suprême 
a débouté. Faut-il rappeler les 
faits ? Une jeune fille avait poursui­
vi Duclos et la revue Vice-Versa qui 
avait publié sans son consentement 
une photo d'elle prise dans la rue ? 
« Quand le jugement est tombé, ra­
conte Beaudry, je m'étais dit qu'il 
fallait réagir. Michel Coulombe 
avait écrit un scénario rappelant en 
grande partie l'histoire de la photo 

au Québec. Il s'est enrichi avec l'af­
faire Duclos... » 

La partie historique reste impor­
tante dans ce documentaire de 52 
minutes. O n y apprend que la pho­
to a d'abord été un art réservé à des 
professionnels — les plus connus 
au Québec étant Notman et Liver-
nois — qui nous ont donné une 
merveilleuse mémoire collective. 
Livernois, notamment, a rapide­
ment trouvé des façons de truquer 
les images... plus d'un siècle avant 
les incroyables manipulations que 
permet l'ordinateur. « C'est inquié­
tant, ajoute Beaudry, ce qu'on peut 
faire dire à une image aujourd'hui. 
Particulièrement au cinéma ou à la 
télévision. Un jour on verra au petit 
écran des Noirs en train de mourir 
de faim et on n'y croira pas. » 

S'il est question de liberté d'ex­
pression dans le documentaire de 
Beaudry, on y parle aussi d'éthi­
que. Les photographes interviewés 
— dont Raymonde April , Pierre 
Guimond et Duclos — s'entendent 
pour faire de l'authenticité de 
l'image un principe fondamental. 
M ê m e Guimond, qui fait pourtant 
des photos-montages, dit montrer 
la vérité des choses, bien que d'une 
autre façon, en transposant mais 
sans mentir. 

Tourné l'été dernier, L'Objectif 
subjectif se termine par une citation 
du jugement de la cour suprême 
tombé le 9 avril : 

« Dans les présentes circonstan­
ces, le droit de l'intimée à la protec­
tion de son image est plus impor­
tant que le droit des appelants à 
publier la photographie de l'inti­
mée sans avoir obtenu sa permis­
sion au préalable... » 

La discussion est ouverte... 

ars von Trier 

Luc Perreauit 

C A N N E S 

F ilm ardemment atten­
du, Idiotern ( Les Idiots ) , 
de Lars von Trier a sur­
pris sinon déçu hier en 
compétition. Change­
ment de cap radical 
cette fois pour le réali­

sateur danois dont le film précé­
dent, Breaking tlte Waves, atteignait 
un sommet sur le plan de la ri­
gueur et de l'audace du propos, du 
jeu d'acteurs et du style personnel. 

Se pliant aux règles du collectif 
( Dogma 95 ) dont il est le chef de 
file, son docudrame s'inspire des 
méthodes artisanales du cinéma fa­
milial : prises de vues souvent sau­
tillantes effectuées avec l'aide de 
petites caméras vidéo d'amateur, 
dialogues improvisés, acteurs enga­
gés dans une sorte de dérapage se­
mi-contrôle qui tient à certains mo­

ments du happening. Gonflé en 35 
mm, le résultat arrive encore par­
fois à passionner, mais on est loin 
du souffle du précédent. 

Torturé par la notion de normali­
té, von Trier est fasciné par la mar­
ginalité. Ses personnages présen­
tent la même fragilité que le 
personnage d'Emily Watson dans 
Breaking tlte Waves. Regroupés dans 
une maison de banlieue, il ont for­
mé une nouvelle famille. Et leur 
plus grand plaisir, base de leur thé­
rapie, consiste à s'adonner à toutes 
sortes d'excentricités. On les voit, 
dans la séquence initiale, jouer les 
idiots au restaurant. Plus tard, ils 
dévaliseront une épicerie de luxe 
pour s'organiser une bouffe au ca­
viar. On les verra enfin s'engager 
dans une partouze visiblement 
inspirée du divin marquis. 

Éloge de la bêtise, tentative de 
libérer l'individu en « lâchant son 
fou » , Idiotern relève plus du ciné­
ma expérimental que du cinéma 
grand public. 

Grand timide, le réalisateur a 
brillé par son absence lors de la 
conférence de presse qui a suivi la 
première projection de son film. 
Mais une dizaine d'acteurs et deux 
de ses producteurs y assistaient. O n 
y a appris qu'au sein du collectif, 
von Trier passe pour un fondamen­
taliste. Les acteurs, par exemple. 

CKJNNES 
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Lars von Trier, réalisateur de Idioterne arrivant au gala qui a 
précédé la projection de son film. 

P H O T O A F P 

devaient trouver eux-mêmes les ac­
cessoires utilisés devant la caméra. 
Quant à la musique, elle était com­
posée sur place. Un acteur qualifie­
ra le film d'exercice de libération. 

Dans l'interview destinée au 
dossier de presse, le metteur en 

scène signale qu'il a cherché à re­
trouver l'esprit de la Nouvelle Va­
gue et des films londoniens des 
Beatles. Dogme 95, déclare-t-il, a 
été conçu pour apporter une bouf­
fée d'air frais et retrouver une inno­
cence perdue. 

« Nous devons être fier de quel­

qu'un qui, après avoir atteint son 
but, c'est-à-dire avoir obtenu une 
reconnaissance internat ionale , 
choisit de faire quelque chose de 
tout à fait opposé » , a lancé pour sa 
part le producteur délégué. Peter 
Aalbaek Jensen, avant de proférer 
ce propos incisif : « Si vous n'êtes 
pas provoqué par ce film, on espère 
que vous ne l'aimerez pas. » 

Louise Beaudoin 
à Cannes 
• La ministre Louise Beaudoin, 
qui vient d'arriver à Cannes, doit 
assister aujourd'hui à la projection 
de Un 32 août sur terre de Denis Vil­
leneuve. Elle participera également 
à l'hommage que le festival rend 
aujoud'hui au producteur Roger 
Frappier. Elle a par ailleurs convo­
qué pour demain un déjeuner de 
presse. Peut-être annoncera-t-elle 
des nouvelles encourageantes pour 
le cinéma ? 

Argenteuil à Cannes : un article, ça change pas le monde... 
LUC PERREAULT 
CANNES 

Il est rare dans ce métier que l'on soit sou­
dainement accosté en pleine rue pour se faire 
expliquer gentiment qu'un article dont on 
est l'auteur a eu des répercussions imprévisi­
bles. Ça m'est arrivé à Cannes l'autre soir. 

En plein Suquet, dans ce vieux quartier 
qui abonde en restaurants, un citoyen de La-
chute, Marc Carrière, m'interpelle tout à 
coup et m'apprend qu'un de mes textes, paru 
il y a deux ans, a bouleversé le cours de sa 
vie. 

Sceptique, je m'informe des détails. Il 
s'agissait, précise-t-il, d'une interview avec 
le producteur Jake Ebert publié il y a deux 
ans à l'occasion d'un reportage sur le tourna­
ge de The Education of Little Tree à Arrington. 

Cet article, soutient Carrière, est en train 
de révolutionner l'économie de cette région. 
Comment ? Parce qu'il a sonné une cloche 
chez quelques responsables locaux de la 
M R C d'Argenteuil dont Carrière est à la fois 
le directeur général et le secrétaire-trésorier. 

Jake Ebert avait choisi cette région pour 
les extérieurs de son film parce qu'il n'avait 
pas trouvé ailleurs au Québec les paysages 

dont il avait besoin. Lisant ce reportage, 
Marc Carrière a entrevu des possibilités de 
développement industriel autres que la 
construction d'égouts, de trottoirs ou de 
bouts de route. « Peut-être, s'est-il dit, y a-t-
il là un nouveau créneau pour mettre en va­
leur notre région. » 

Justement, l'aménagiste-urbaniste de la 
M R C , Marie-Josée Casaubpn, avait participé 
à un inventaire du patrimoine architectural 
du coin, dressant la liste des édifices anciens 
dignes d'intérêt, le tout compilé sur quelque 
125 fiches. 

« A u départ, m'explique M m e Casaubon 
qui a fait elle aussi le voyage à Cannes, cet 
inventaire avait pour objectif de mettre en 
valeur le patrimoine bâti de la région. Le ci­
néma n'était pas encore perçu comme un as­
pect majeur du développement économi­
que. » 

Les choses ont change après le fameux ar­
ticle. Reprenant le document déjà existant, 
on l'a réajusté en fonction du cinéma, y ajou­
tant un inventaire des fermes et des bâti­
ments anciens. Après l'intervention de Jake 
Ebert, Marc Casaubon et ses proches collabo­
rateurs ont réussi à convaincre les 13 maires 

de la M R C d'Argenteuil de faire la promo­
tion de la région auprès des gens de ciné­
ma. C'était il y a un an. En juin de la même 
année, ils invitaient 25 décideurs du milieu 
du cinéma à effectuer une tournée en auto­
bus de la région avec vue sur la magnifique 
vallée d'Arrington du haut d'un hélicoptère. 
Dès cette tournée, des régisseurs, membres 
du S T C V Q , le syndicat des techniciens du ci­
néma, qui participaient à cette visite, repé­
raient les extérieurs de The Blouse Man. l'une 
des quatre productions qui se sont échelon­
nées depuis un an dans la foulée de Little 
Tree. 

Moins d'un an plus tard, cette région est en 
passe de devenir l'une des plus populaires 
auprès des producteurs de films. La M R C 
d'Argenteuil a injecté 45 000 $ pour promou­
voir la région auprès de l'industrie du ciné-, 
ma. Les retombées dépassent déjà les deux 
millions, en incluant Little Tree. 

Le réalisateur Richard Ciupka s'apprête à 
y tourner, pour les fins de Nazareth USA pro­
duit par Vision 4, des scènes rurales repré­
sentant l'Arkansas. Deux cent cinquante fi­
gurants de la région choisis parmi 680 
candidats ont été retenus pour une scène qui 
sera tournée le 4 juin dans les locaux de la 

M R C , un vieil édifice qui date de 1887, 
transformé pour les besoins de la cause en 
bureau du coroner. 

« On est la première M R C à faire ce genre 
de travail. C'est un des projets les plus mobi­
lisateurs que la région ait connus depuis 
longtemps » , fait remarquer Marc Carrière. 
Argenteuil a même désormais son commis­
saire au développement économique en la 
personne de Dany Brassard, lui aussi en mis­
sion à Cannes. M 

Les trois délégués ne s'y présentent pas les 
mains vides. Un superbe dépliant en cou­
leurs traduit dans les deux langues laisse en­
trevoir quelques-uns des plus beaux lieux de 
la région qui fut développée en grande partie 
au siècle dernier par des immigrants irlan­
dais. On a même conçu un cédérom qui met 
en valeur les sites répertoriés par Marie-Jo­
sée Casaubon. Ils ont enfin mis sur pied un 
site Internet encore plus détaillé. 

Désormais, les commissaires au cinéma de 
Montréal et de Québec ne seront plus seuls à 
promouvoir leur ville auprès des producteurs 
étrangers. Ils devront composer avec un ho­
mologue qui représente un regroupement de 
petites municipalités rurales connu sous le 
nom de M R Ç d'Argenteuil. 
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Robert Charlebois 
gagne au Casino 
JEAN BEAUNOYER 

Rober t C h a r l e b o i s p r é s e n t e a u 
C a s i n o d e M o n t r é a l j u s q u ' a u 2 3 
m a i , l ' un d e s s p e c t a c l e s les p l u s 
c h a u d e m e n t a c c u e i l l i s d e p u i s 
l ' ouve r tu r e d e cet te sa l l e . D e s b r i ­
q u e t s q u i s ' a l l u m e n t e n écou tan t 
Ordinaire, d e s g e n s d e b o u t , d e 
n o m b r e u x r a p p e l s et m e , s e m ­
b la i t - i l , u n e n o u v e l l e c o m m u n i c a ­
t i o n avec l ' aud i to i r e . 

Robe r t C h a r l e b o i s n 'es t p l u s le 
G a r o u i m p r é v i s i b l e d e s e s d é b u t s . 
A u fil d e s a n s , il es t d e v e n u u n ar­
t i s t e accompl i d e la scène . Le s p e c ­
tac le q u ' i l p r o p o s e au C a s i n o d e 
M o n t r é a l e n es t la p r e u v e irréfuta­
b l e . Le so i r d e la p r e m i è r e , d a n s 
u n spec tac le d e d e u x h e u r e s s a n s 
c m r a c i c , il a r éus s i à ra l l ie r t o u s 
l e s p u b l i c s m ê m e c e u x q u i 
c r o y a i e n t avo i r t ou t vu et t ou t e n ­
t e n d u d e C h a r l e b o i s . À 54 a n s , il 
e s t e n fo rme et r e p a s s e avec s o n 
d e u x i è m e souffle p a r t o u t e s les 
é t a p e s d e sa car r iè re . D è s le d é ­
p a r t , ii n o u s r acon t e les r e t a rds d u 
g a r s p a s « z i p p é » d e la manufac ­
t u r e avec Mon pays ce n'est pas un 
pays, c'est une job d e D u c h a r m e et 
l e s g r a n d s succès d e sa carr ière 
s ' e n c h a î n e n t , s a n s arrêt , s a n s es ­
souf f l ement . 

Demain Vhiver. Je rêve à Rio, Con-
cepeion, Dolorès, Lindberg, Les Talons 
hauts s e s u i v e n t et on voi t fatale­
m e n t déf i ler la fin d e s folles an ­
n é e s 60 , les a n n é e s 7 0 et l 'affirma­
t i o n d ' u n p e u p l e a v a n t d e 

s ' a m u s e r et d e s w i n g e r d a n s le 
golf e t la s a n t é d u r a n t l es a n n é e s 
8 0 . Pa s m o i n s d e h u i t m u s i c i e n s 
d i r i g é s au do ig t et à l 'oeil p a r M a ­
r io Tess ier . L 'excel lent Robe r t 
S t an l ey à la gu i t a re , Dan ie l Bre ton 
à la bas se , Chr i s t i an P o m e r l e a u à 
la ba t t e r i e et la sect ion cu iv re t r è s 
p r é s e n t e avec A n d r é Verreaul t , J o -
ce lyn Lapo in te et R i cha rd G a g n o n 
à la t r o m p e t t e et a u t r o m b o n e a i n ­
s i q u e J e a n Bou t in a u x s a x o p h o ­
n e s e t à la flûte t ravers iè re . D e s 
m u s i c i e n s q u i on t m a g n i f i q u e ­
m e n t réussi à rafraîchir les g r a n d s 
c l a s s iques d e Cha r l ebo i s . 

P e u d e c h a n s o n s n o u v e l l e s o u 
m o i n s c o n n u e s d u r a n t le spec tac le 
d o n t Les Années de Gaulle e t Léonie 
m a i s u n h o m m a g e à F r a n k S ina t r a 
q u i a s e m b l é s u r p r e n d r e et t o u ­
c h e r cer ta ins v i s i t eu r s a m é r i c a i n s 
a u Cas ino . P e n c h é s u r s o n p i a n o , 
Cha r l ebo i s profi tai t d e s o n Jo Fin-
ger Ledoux p o u r n o u s r a m e n e r à S i ­
na t r a avec q u e l q u e s c h a n s o n s 
d ' u n e au t re é p o q u e d o n t 77/ Be 
Seeing You. 

Par la su i t e , C h a r l e b o i s c h a n t e 
Je veux de l'amour e t p o u r r é p o n d r e 
au désespo i r d u t ex te , c 'es t f ina le­
m e n t le ch ien d e l ' i n t e rp rè t e q u i 
v ien t lécher s o n m a î t r e s u r s c è n e . 

Cha r l ebo i s t e r m i n e s o n spec ta ­
cle avec énerg ie , a v e c éc la t s e n i n ­
t e rp ré tan t The Frog Song, Ent'dewc 
joints. Je t'aime comme un fou e t e n 
r appe l Fu Man Chu, La voix lactée. Le 
mur du son, s o u s d e spec tacu la i r e s 
éc la i rages . 
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Diana (Kra/T 
jYènef) Cntrr\ 

ira wferries • -AJrra J^foare • Edrn 

SytfStraw * ̂ Cefanie 'Doane • lamtny H^ayfoufcf 

B I L L E T S EN V E N T E S A M E D I 23 M A I A 10H 

Billets* (admission générale) 
disponibles aux 

comptoirs Admission. 

Réservations 

(613)237.3800 

1 800 

14 a o û t au parc Lansdowne 

Ottawa, ON 

' Des (rais de 1S par bi l let vendu seront a joutés 

pour suppor te r les o e u v r e s de char i tés 

sé lec t ionnées p a r UUth Fairv , • 
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F A M O U S PLAYERS 

P r é s e n t é p a r e t F o g o l - S a b o u r i n 

— E C R A N G E A N T ! 
i Q U A L I T É D U S O N ! 

.^M G R A N D E D I F F É R E N C E ! 

JO00 EN MATINÉE REP. AVANT ISHOO # MJ00 La Fièvrem 

t**W $ lundi au vendredi (sauf jours fériés) $ du Mardi 
Aussi le mercredi à 5,00$ aux ANCRIGNON, LAVAL, VERSAILLES et F.P.8 GREENFIELD PARK 

MJ00 La Fièvre 
tJ $ du Mardi 

H O R A I R E S D U 17 a u 21 M A I • I N F P - R U V 1 : B B S - 0 1 1 1 
GODZILLA: Sera à prix régulier mercredi au c inéma VERSAILLES 

PARISIEN 
4 8 0 a r e S t e - C a ^ w r r v » Q 

F.P.8-POINTE CLAIRE A\ -5 

866-3856 ( P o t r r t o - C l a r e ) 185 bout H y m u s 697-8095 
L ' H O M M E QUI M U R M U R A I T A L OREILLE D E S 

C H E V A U X (G) 1001304 30 500600830 

M A V I E E N R O S E ( 13*) 330 9 30 

L E S R A N D O N N E U R S (G) 120350720940 

F E U X D ' A R T I F I C E S ( J a p o n a i s a o u s - t r t r t t r n n c i . s ) < i j . . 

1 10 7 10 

T I T A N I C V.F . (G) 2 00 6 15 

• L ' I M P A C T (G) 12 00 1 00 3 00 4 00 6 00 7 00 9 00 9 50 

• T H E MORSE WHISPERER (G) 1 00 1 30 4 30 5 00 8 00 
830 
• PAULIE 'G f 40 4 05 
S U D t N G D O O R S (G) 145 4 20 7 20 9 40 
• T I T A N I C (G) 8 15 
• D E E P IMPACT (G) 1 15 1 35 4 00 4 25 7 00 7 30 9 30 10 O0\ 
• C I T Y O F A N G E L S (G) 7 10 9 50 
• O U E S T FOR C A M E L O T (G) 1 20 3 45 6 45 9 00 

F.P.8-GREENFIELD PK ' -XI K 

CENTRE EATON 
7 0 5 S t e - C a m e r r n © o ( 5 e é t a g e ) 985-5730 

5 0 0 0 bout T a s c n e r e a u 672-2229 

H E GOT G A M E (13*) 12 35330630930 

• P A U U E ( G ) 12 20 2 40 

P R E A C H I N G T O T H E P E R V E R T E D (18*) 12 30 2 45 500 

7 40 10 00 

T A N G O L E S S O N (G) 4 507 10950 

• D E E P IMPACT (G) 12 00 1 30 3 00 4 30 6 75 7 30 9 00 

10 15 

• O U E S T FOR C A M E L O T (Gi 12 10 2 30 4 40 7 00 9 10 

• T H E H O R S E WHISPERER (G) dim-mer 1 30 5 CO 8 30 
mer jeu 8 30 
L ' H O M M E QUI M U R M U R A I T A L ' O R E I L L E DES 
C H E V A U X (G) d r r w n a r T 00 1:10 4 30 4 40 8 00 8 10 
mer ie<j 8 008 10 

• P A U U E (G) O r r w n a r 1 50 3 55 
• D E E P IMPACT (G) dm-mer 1 15 4 15 7 15 10 00 mer jeu 
7 15 10 00 
• L ' I M P A C T (G) dm-mer 105 1 35 4 00 4 35 7 00 7 30 9 50 
10 I5mer/eu 700 7 30 9 50 10 15 
• Q U E S T FOR C A M E L O T (G) am-rnor 1 45 3 50 7 05 9 35 
mer/eu 7 05 9 35 

PHOTO ANDRE F0RGET. La Presse 

Stomp au Théâtre Saint-Denis jusqu'au 31 mai. 

Stomp : contagieux 
bonne humeur et de rythme 

LOEWS 
5 5 4 rue S t e - C a t ^ e r i n e O 861-7437 

CENTRE LAVAL 
1 6 0 0 t x x j i L e C o r b u s e r 688-7776 

• T H E H O R S E W H I S P E R E R (G/ 100 1 30 4 30 5 00 6 00 

830 

T ITANIC (G> 12 15 4 15 8 15 

• D E E P I M P A C T (Gl 12 50 4 00 7 00 9 50 

CITY O F A N G E L S (Gl 12 40 3 30 7 10 9 40 

I 

PALACE 6 
6 9 8 . r u e S t e - C a t n e t n e O 

A 9 

866-6991 
T O U S L E S F I L M S - T O U S L E S J O U R S 2 . 5 0 $ 

• T H E H O R S E WHISPERER (G) 1 00 1 15 4 30 4 45 6 00 
8 10 
• L ' H O M M E QUI M U R M U R A I T A L 'OREILLE DES 
C H E V A U X (G( 120 1 35 4 40 4 55 6 20 6 40 
• P A U L I E Gi 1 35 3 35 
L E S R A N D O N N E U R S (Gl 7 10 9 20 
• T I T A N I C V F (Gi 2 00 8 15 

• O E E P I M P A C T (Gl 105 1 30 3 50 4 15 6 55 7 159 35 9 55 
• L ' I M P A C T (G) 125140400420700720940 1000 
• C I T Y O F A N G E L S (G) 105330705930 
• Q U E S T FOR C A M E L O T (G) f f O J f 5 6 5 0 9 fO 

• A S G O O O A S I T G E T S ( G ) 12 30 ? 20 6 10 9 00 

• R E P L A C E M E N T K I L L E R S (16*) 12 15 2 50 5 10 7 30 9 50\ 

• M A N IN T H E I R O N M A SX (G) 12 50 3 40 6 30 9 20 

S P E C I E S II (13*) 12 10 2 30 4 50 7 10 9 30 

L A . CONFIDENT1AL (16*) 12 20 3 30 6 20 9 10 

• U S M A R S H A L S (13*) 12 40350640940 

DORVAL 

ANGRIGNON 
7 0 7 7 . b o u l N e w m a n 366-2463 

2 6 0 a v e D o r v a t 631-8586 
I E N T R E E G E N E R A L E 6 . 0 0 $ • M A T I N E E S 4 . 2 5 $ 

M A R O I & M E R C R E D I 4 . 2 5 $ 

E N F A N T S & A G E D 'OR 4 2 5 $ 

G O O O WJLL H U N T I N G ( 13*) d>m iun 4 10 9 30 mer-jeu 

9 30 

• T H E H O R S E W H I S P E R E R (G) 4m lun 1 00 4 30 8 00 

mer-jeu 6 00 

A S O O O O A S IT O E T S (Gl dm tun 120 6 50 mer-feu 6 50 
L E S MISE R A B L E S(Ver« ion o n g m t\m a n g l a i s e ) (G) 
dkttjun 1 10 4 007009 40 mer /eu 700940 
D E E P I M P A C T (G) d>m lur 1 30 4 20 7 10 9 50 mer-jeu 7 10 
8 W v ' g f â X S & « * ^ p / ï v n 

• T H E H O R S E WHISPERER (G) dm-mer 100 1 30 4 30 
5008006 30 mer/eu 800830 
L ' H O M M E QUI MURMURAIT A L 'OREILLE C E S 
C H E V A U X (Gl dtm-mer 1 10 4 40 6 10 mer jeu 6 10 
P A U L I E (Gl drn-mêr 205 4 10 
• D E E P IMPACT (G) dm-mer 12 50 1 45 3 30 4 50 7 00 
7309 40 10 lOmerjeu 700 7 30 9 40 10 10 
• L ' I M P A C T (G/ dim-mer 1 20 4 00 7 15 10 00 mer jeu 7 15 
10 00 
CITY O F A N G E L S (G) 6 509 30 
• Q U E S T FOR C A M E L O T ,G» dim-mer 1 50 3 50 7 20 9 20 
mer jeu 7 20 9 20 

VERSAILLES 
P l a c e Versa. . ! *}* 

-rJ « «*» 
353-71 

• T H E H O R S E WHISPERER (G) 130500830 
L ' H O M M E QUI M U R M U R A I T A L OREILLE DES 
C H E V A U X (G) 100 4 30 800 
G O D Z I L L A IGI mer jeu 1 10405650940 
• T I T A N I C V F (G) 2 006 15 
• D E E P IMPACT ( G ; 1:154:15 7M 9 50 
• L ' I M P A C T (G) 105 4 00 7 00 9 45 
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SONIA SARFATI 

U n b a t t e u r s o m m e i l l e e n c h a c u n d e n o u s . À p r e u v e : 
p e u i m p o r t e l eu r âge ou l e u r sexe , les spec ta t eu r s q u i 
a s s i s t a i en t mard i à la p r e m i è r e d e Stomp son t sor t i s d e 
la r ep ré sen t a t i on avec u n e fu r i euse e n v i e d e t ape r s u r 
n ' i m p o r t e quo i . D e créer a i n s i d e s r y t h m e s e n d i a b l é s 
s u r l e sque l s l eurs p i e d s p o u r r a i e n t mar t e l e r le sol et 
l eu r corps , se décha îne r . 

C 'es t qu ' i l s son t c o n t a g i e u x , l es h u i t p e r c u s s i o n n i s ­
t e s - d a n s e u r s - c o m é d i e n s q u i occupen t la s cène d u 
T h é â t r e Sa in t -Den i s j u s q u ' a u 31 m a i . C o n t a g i e u x d e 
b o n n e h u m e u r et d e jo i e d e v iv re , avec l e u r i r rés i s t ib le 
h u m o u r ado lescen t . Et c o n t a g i e u x d ' i m a g i n a t i o n : e n ­
t re l eu r s m a i n s , n ' i m p o r t e q u o i s e t r ans fo rme e n g é n é ­
r a t e u r d e b ru i t ( e t d e fureur ? ) et d e r y t h m e s . 

S a n s i n s t r u m e n t d e m u s i q u e v é r i t a b l e et s a n s p r o ­
n o n c e r u n seul m o t au c o u r s d e s q u e l q u e 90 m i n u t e s 
q u e d u r e le spectacle , ces h u i t j e u n e s g e n s p a r v i e n n e n t 
à n o u s d o n n e r d e s fou rmis d a n s les j a m b e s , à n o u s i n ­
suffler u n e folle e n v i e d e d a n s e r et à n o u s raconte r u n e 
h i s to i r e . La leur . Cel le d e c i n q ga r s et d e t ro is filles, 
o u v r i e r s à la p ' t i t e s e m a i n e , q u i t r ans fo rment l eu r 
t r a in - t r a in ( q u o t i d i e n ) e n t a m - t a m . 

D è s le n u m é r o d ' o u v e r t u r e , à g r a n d s c o u p s d e ba ­
la i s -brosses ( ! ), i ls p a r v i e n n e n t à c a m p e r l eurs pe r ­
s o n n a g e s respectifs . Ici, la tough d u g r o u p e . Là, le cool 
d e la b a n d e . P l u s lo in , le r i go lo . Ai l l eurs , la p ' t i t e ba ­
v e u s e . Et ainsi d e su i t e . 

D a n s u n décor c o m p o s é d ' u n i n v r a i s e m b l a b l e b r ic -
à -b rac ( p l a q u e s d ' i m m a t r i c u l a t i o n , t o n n e a u x , p a n ­

n e a u x d e c i rcu la t ion , en jo l iveurs d e r o u e , e tc . ) accro­
c h é à u n e s t ruc tu re d e mé ta l , ils vont m a r t e l e r la s c è n e 
d e l eu r s b o t t e s d e t ravai l et ba t t re la mesu re . . . o u p l u ­
tôt les m e s u r e s ( cel les q u ' i l s on t en tête , et e l l e s n e 
s o n t p a s s i m p l e s ! ) e n u t i l i san t d e s b r i q u e t s , d e s eaux 
d ' a l u m i n u m , d e s t o n n e a u x , de s sacs d e p l a s t i q u e , d e s 
v a d r o u i l l e s , d e s bo î t e s d ' a l l ume t t e s , d e s s i p h o n s , d e s 
t u y a u x d e caou tchouc , d e s pages d e j o u r n a u x , d e s 
év i e r s — p l e i n s d ' e au et d e vaissel le . 

Bref, le g e n r e d e t ruc q u ' i l faut avo i r sous les y e u x 
et d a n s les ore i l les p o u r le croire. 

Créé e n 1991 à Br igh ton , en Angle te r re , p a r L u k e 
C r e s s w e l l et Steve McNicho las , Stomp a d e p u i s par t ic i ­
p é à la t r a m e s o n o r e d u film Tank Girl, a u cour t mé t r a ­
g e Brooms ( e n n o m i n a t i o n p o u r u n Oscar en 1996 ) e t 
au d i s q u e Q's Jook Joint d e Quincy J o n e s . De p l u s , o n a 
p u voir la t r o u p e d a n s d e s publ ic i tés d e Coca-Cola , d e 
H e i n e k e n et d e Target . 

D e p a s s a g e à Mon t r éa l e n oc tobre 1996 au Théâ t r e 
M a i s o n n e u v e d e la P lace d e s Arts , Stomp avai t p r é s e n t é 
u n spectac le i d e n t i q u e à celui q u i r é s o n n e ces jours-c i 
a u Théâ t r e S a i n t - D e n i s . Et si les c o m é d i e n s son t diffé­
r en t s d e ceux q u e l 'on avait pu voir a lors , le résu l ta t 
est auss i h e u r e u x . 

E n fait, Stomp se voi t , s ' écoute et s ' appréc ie avec a u ­
t an t d e p la i s i r la p r e m i è r e fois q u e la s e c o n d e . Et, p a ­
r ions- le , q u e la t ro i s i ème . 

STOMP. de Luke Cresswell et Steve McNicholas, au Théâtre Saint-
Denis jusqu'au 31 mai. 
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L'orgue cet été à 
l'Oratoire : musique 
d'ici... et d'ailleurs 
C L A U D E G I N G R A S 

Comme on le sait déjà, les récitals 
df} mercredi soir à l'orgue de l'Ora­
toire Saint-Joseph seront centrés 
cet été sur la musique des composi­
teurs canadiens et québécois, tous, 
sauf un, étant donnés par des orga­
nistes du Québec. Chaque pro­
gramme comprendra aussi des oeu­
vres du répertoire courant. Les 
détails ont été annoncés hier en 
conférence de presse. 

Cette 27*-* saison s'ouvrira le 1 e r 

juillet et comprendra huit récitals. 
On ne manquera pas de remarquer 
que ce soir-là. Jour du Canada, la 
toute première pièce entendue sera 
la Fugue sur « Ô Canada », de Conrad 
Letendre. Rachel Laurin, qui don­
nera ce récital d'ouverture, jouera 
aussi la Sonate no 30 de Barrie Ca-
bena et la sixième Symphonie de 
Vierne, dédiée à la mémoire de 
l'organiste montréalais Linwood 
Farnam. 

Voici les principaux détails sur 
les récitals suivants. 

8 juillet : Jean-Guy Proulx. Re­
boulot, Franck, Tournemire. 

15 juillet : Hélène Panneton. 
Healey Willan, Gigout, Mulet. 

22 juillet : Gaston Arel. Varia­
tions de Jacques Hétu, Raison, Gri-
gny, Bach, Franck. 

29 juillet : Massimo Nosetti, 
d'Italie. Denis Bédard, Healey Wil­
lan, Edwin Lemare, Bach, Peeters, 
Rawsthorne, Nosetti. 

5 a o û t : Michelle Quintal. Ber­
nard Piché, Gustave Gagnon, Bach, 
Guilmant. 

12 août : Gisèle Guibord. Antoi­
ne Ouellette, Kerll, Scheidt, Bach, 
Gigout, Litaize. 

19 août : Raymond Daveluy. Le 
titulaire de l'orgue de l'Oratoire 
créera alors sa sixième Sonate. Res­
te du programme à déterminer. 
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L'Agence spatiale et maintenant l'Armée 
canadienne se paient une virée à la télé 

TÉLÉVISION 

Nathalie Petrowski 

V ous avez une bonne 
idée de téléroman 
ou de télésérie, mais 
vous manquez d'ar­
gent pour le finan­
cement ? Pas pro-
b lème ! A p p e l e z 

l'Agence spatiale canadienne qui 
se fera un plaisir de vous remettre 
un chèque de 225 000 $, identique 
à celui qu'elle a remis au produc­
teur du téléroman pour ados Wata-
tatow, moyennant quelques retours 
d'ascenseur et un droit de regard 
sur les scénarios. 

Et si un quart de million de dol­
lars n'est pas suffisant, allez frap­
per à la porte des Forces armées ca­
nadiennes. La porte est grande 
ouverte aux producteurs. Jacques 
Despins et Louise Labbé, de Jalou 
Films, en savent quelque chose. 

L'Armée canadienne leur a offert 
l'équivalent de 800 000 $ ( un 
quart Je leur budget ) en services 
techniques, décors, tanks, figu­

rants, conseillers et camps d'entraî­
nement pour les acteurs et figu­
rants afin de les aider à réaliser 
Opération Tango, une télésérie de 
cinq heures imaginée par Jacques 
Despins et portant sur les Casques 
bleus canadiens en Bosnie. 

Le tournage de Opération Tango 
commence d'ici quelques jours 
dans les entrepôts désaffectés de 
labase de Valcartier. La série de­
vrait être en ondes à Télévision 
Quatre Saisons à l'hiver 99 et nous 
décrire le courage et l'humanité de 
nos braves Casques bleus. Tout 
cela grâce à une entente signée il y 
a environ un an entre Jalou Films 
et le général Maurice Baril, à 
l'époque commandant de l'Armée 
de terre. 

Dans les faits, le général signait 
l'entente au nom du ministère de 
la Défense nationale, scellant ainsi 
ce que les producteurs appellent 
un « lien de confiance » des plus 
enrichissants. Et comment ! 

De là à écrire que l'Agence spa­
tiale et le ministère de la Défense 
nationale se servent des dramati­
ques québécoises pour faire de la 
propagande, il y a un pas... que je 
franchirai sans me gêner. 

.D'abord dans le cas de Watata-
tow, l'Agence s'est virtuellement 
acheté un droit de regard sur le 
contenu d'une vingtaine d'épiso­
des où il était question d'elle com­
me nous l'a révélé un journaliste 
du Globe and Mail. 

Non seulement Watatatow s'est 
muée en pusher de t-shirts et d'af­
fiches de l'Agence à l'écran, mais 
au moins six des personnages 

principaux ont été obligés d'ânon-
ner des inepties genre : « W o w , 
check, les photos des astronautes ca­
nadiens sur Internet. Sont donc 
ben cute 1 » comme s'écria un jour 
Maggie. 

Et quand ce n'est pas Maggie, 
c'est Youri, choisi pour participer à 
un camp spatial. Benjamin qui 
rêve de devenir ingénieur spatial, 
Séverine qui voit Julie Payette 
dans sa soupe ou Camille, pâmée 
devant un psy qui comme par ha­
sard boucle ses fins de mois à titre 
de consultant pour l'Agence spa­
tiale. 

Pour Opération Tango, on ignore 
encore si une Maggie ou une Ber-
the s'écrira : « W o w , les Casques 
bleus canadiens en Bosnie sont 
donc ben cute ! » Ou si la série se 
terminera sur l'image d'un squee-
gee qui quitte la rue pour s'enrô­
ler. 

On imagine toutefois qu'avant 
de s'engager dans un projet d'une 
telle envergure, les militaires ont 
lu attentivement le scénario. C'est 
du reste ce qu'a confirmé hier le 
lieutenant-colonel Réjean Dus-
chesneau. « Nous avons lu le scé­
nario de A à Z pour savoir si nous 
voulions y être associés et si c'était 
un projet valable. Le projet nous a 
plu et nous n'y avons apporté que 
quelques corrections techniques. 
Pour le reste les auteurs étaient li­
bres de raconter ce qu'il voulaient 
y compris les problèmes vécus par 
les Casques bleus en Bosnie. » 

L'officier jure que les Forces ar­
mées canadiennes n'ont aucun 
droit de regard sur le contenu dra­
matique de la série. À preuve, un 

personnage souffrira de problèmes 
d'alcool, un autre sera en conflit 
ouvert avec son supérieur, un troi­
sième battra sa femme et le dernier 
songera au suicide. Ayoye ! 

« Comme n'importe quelle or­
ganisation, nous sommes préoccu­
pés par notre image. Cela ne fait 
pas de nous des épais pour au­
tant » , ajoute le lieutenant-colonel 
Duchesneau. 

Même son de cloche chez la co-
productrice Louise Labbé. Elle 
confirme que le scénario a été lu 
par les militaires dans un souci de 
réalisme, pas de contrôle ou de 
propagande. Et que Jacques Des­
pins a été entièrement libre et n'a 
subi aucune pression militaire. 
Fort bien. 

Il reste que Opération Tango porte 
sur la mission en Bosnie, la fierté 
des Forces armées canadiennes. 

Une série sur la mission en So­
malie où un Somalien a été assas­
siné par un soldat canadien, sur la 
dérive du colonel Vanier ou sur les 
agressions sexuelles subies dans 
les rangs par 27 femmes militaires 
n'aurait sans doute pas joui d'au­
tant d'ouverture d'esprit de la part 
de l'armée. 

Si l'ingérence est moins éviden­
te dans Opération Tango que dans 
Watatatow, une chose demeure : en 
fiction, la frontière entre le contenu 
dramatique et la propagande est 
mince. 

Et plus elle est mince, plus il y a 
des chances que la fiction s'attarde 
aux actes nobles et héroïques, lais­
sant de côté tous ces vilains petits 
scandales dont est malheureuse­
ment faite la réalité. 

Michelle 
Rossignol 
quitte 
le Théâtre 
d'Aujourd'hui 
SONIA SARFATI 

Michelle Rossignol ne sera pas à la 
barre de la prochaine saison du 
Théâtre d'Aujourd'hui : La Presse a 
appris hier que celle qui occupe de­
puis près de dix ans le poste de di­
rectrice générale et artistique de 
l'institution théâtrale, devrait pro­
chainement tirer sa révérence. 

Comédienne de formation, M i ­
chelle Rossignol — à qui il a été 
impossible de parler hier — avai-
t été nommée à la tête du Théâtre 
d'Aujourd'hui en décembre 1988. 
Elle succédait ainsi au directeur par 
intérim, Robert Lalonde et, surtout, 
à Jean-Claude Germain — qui a lui 
aussi présidé à la destiné de l'insti­
tution pendant une décennie. 

Dès son arrivée, la nouvelle di­
rectrice s'était attelée, avec grande 
efficacité, au dossier « déménage­
ment » : le Théâtre d'Aujourd'hui 
était alors installé, comme au mo­
ment de sa fondation en 1968, dans 
un recoin obscur de la rue Papi-
neau. 

En septembre 1991, l'institution 
pendait finalement la crémaillère 
dans ses nouveaux locaux de la rue 
Saint-Denis. 

Michelle Rossignol, qui se faisait 
rare sur scène, est remontée sur les 
planches au mois de mars, dans la 
pièce La Peau d'Élisa de Carole Fré-
chette. Elle avait alors indiqué en 
entrevue son désir de jouer plus 
souvent et le besoin de plus en 
plus pressant qu'elle sentait de se 
redevenir actrice, de revenir à son 
premier métier. 

Bocelli au 
Centre Molson 
Andréa Bocelli, le plus célèbre des 
récents interprètes de Miserere, 
chantera au Centre Molson le mer­
credi 29 et le vendredi 31 juillet. 
Pour ses deux premiers concerts 
montréalais, le ténor italien sera ac­
compagné du Pittsburgh Sympho-
ny Orchestra ; une soprano dont le 
nommera dévoilé plus tard chantera 
aussi avec lui quelques-unes des 17 
arias de son dernier CD, Aria — The 
Opéra. 

Le reste du programme sera com­
posé des pièces de l'album Romanza 
dont le ténor a vendu plus de 14 
millions d'exemplaires. Les billets 
— de 35,50 $ à 125,50 $ — seront 
en vente lundi au Centre Molson et 
a u x c o m p t o i r s A d m i s s i o n 
( 790-1245 ou 1-800-361-4595 ) . 

Le Sri du caméléon ameute le Carrefour 
RAYMOND BERNATCHEZ 
QUÉBEC 

Créé il y a trois ans par le chorégra­
phe français Josef Nadj et 11 jeunes 
garçons formés au Centre national 
des arts du Cirque de Châlons, en 
France, Le Cri du caméléon a ouvert 
mardi le 4 e Carrefour international de 
théâtre de Québec. 

Les codirectrices artistiques de cette manifes­
tation culturelle, Brigitte Haentjens et Marie 
Gignac, ne pouvaient choisir un spectacle plus 
enlevé que celui-là pour amorcer le marathon 
de 20 productions européennes et canadiennes 
présentées jusqu'au 31 mai. Fascinés par les 
prouesses des acrobates et jongleurs d'Anoma­
lie-cirque compagnie qui, pendant une heure et 
demie, ont réconcilié la pratique de leurs disci­
plines avec la danse moderne et les arts drama­
tiques, les spectateurs leur ont accordé trois 
rappels. 

Le but avoué du 4 e Carrefour international 

de théâtre de Québec étant de proposer aux 
amateurs des oeuvres d'avant-garde conçues 
par des créateurs en quête de nouveaux modes 
d'expression scénique. Le Cri du caméléon illus­
tre éloquemment cette préoccupation. 

Il y a plus de trois ans, des jeunes finissants 
d'une école de cirque française ont sollicité la 
collaboration du chorégraphe Josef Nadj. Nadj 
avait tardivement manifesté de l'intérêt pour la 
danse après avoir bénéficié d'une solide forma­
tion en théâtre ainsi qu'en arts visuels en Hon­
grie, son pays d'origine. Sa recherche chorégra­
phique puisait déjà aux sources du surréalisme 
et plus spécifiquement dans les univers picto-
raux de Magritte. 

Aussi, lorsqu'il lui fut proposé d'intégrer les 
disciplines du cirque dans un nouveau specta­
cle témoignant de ses préoccupations antérieu­
res, Josef Nadj a-t-il consenti à relever le défi 
consistant à faire jouer et danser ces jeunes 
athlètes rompus déjà aux techniques de jongle­
rie, d'acrobatie au sol aussi bien qu'à la corde. 

Le Cri du caméléon est un amalgame de tout 
cela. Vêtus de noir et coiffés de chapeaux me­
lons, les inquiétants personnages sans visage 
de Magritte s'activent sur scène, en début de 
représentation. De pantins disloqués qu'ils 

sont d'abord, ils entreprennent de s'animer 
pour jongler avec chapeaux, quilles et balles, 
d'abord solitairement puis collectivement en­
suite. Un homme à deux têtes surgit soudain. 
Celui-là a les mains... chaussées de souliers et 
des doigts au bout des orteils, un chapeau à 
l'extrémité d'un pied de même qu'une chaus­
sure posée sur la tête. Déstabilisés, privés de 
nos références formelles et spatiales usuelles, 
voilà que nous pénétrons dans un univers irra­
tionnel dans lequels des troïkas de danseurs 
sont constituées d'êtres de chair aussi bien que 
d'épouvantails à moineaux. 

Mais s'agit-il bien de théâtre? Comment 
qualifier autrement l'étrange et déroutant spec­
tacle qui se déroule devant nous et qui est à la 
dramaturgie ce que la femme à barbe est au cir­
que forain ? 

Cette forme de représentation préfigure 
peut-être ce que sera le théâtre de demain, 
c'est-à-dire un théâtre-caméléon fait d'un tout 
capable d'apparaître sous des formes multiples. 

LE CRI DU CAMÉLÉON sera présetitéà l'Usine C, de 
Montréal, du 27 au 30 mai dans le cadre du micro-festi­
val Théâtres du Monde. À Québec, il est joué jusqu 'à vett-
dredi inclusivement à la Salle Albert-Rousseau. 

VOTRE SOIREE DE TELEVISION 

par Nathalie Petrowski 

10h30-O-Christiane Charette 
Christiane reçoit le romancier Didier 
Decoin. auteur de Louise, Michel 
Rivard et Fabienne Larouche. 

20h-CD- Félix Leclerc, le géant du 
Québec 
Une émission sur Félix bâtie autour 
d'un spectacle au Théâtre Saint-
Denis animé par Robert Charlebois et 
Charles Aznavour et mettant en 
vedette une vingtaine d'artistes 
québécois et français venus rendre 
hommage au géant 

20h -fB- Where it's at: The Rolling 
Stone State of the Union 
Le magazine Rolling Stone fête ses 
30 ans avec une émission sur l'état 
de la Nation telle quelle a été et ne 
sera plus jamais. Avec Michael 
Douglas, Keith Richards et Bruce 
Springsteen. 

20h - O - Canadian Bacon 
Une crise d'octobre revue et corrigée 
par les Américains avec des 
Canadiens anglais jouant le rôle de 
méchants terroristes qui veulent 
prendre le contrôle des États-Unis. 
Avec Alan Aida et feu John Candy. 
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Outdoor Adv. 

Spotlight 

Musique vidéo / Se poursuit jusqu'à 1h00. 

Country Max 

The National 

Le Journal RDI 

Pamela Wallin 

Maisonneuve à l'écoute 

Boxe / Tim Witherspoon - Jimmy Thunder 

Atlant. / Ontario 

Midnight Spécial 

World News 

Éd. québécoise 

Sports 30 Mag 

The Hitchhiker 

Les Simpson 

Ray Bradbury 

Yen a marre 

Earth's Fury: Urban Infernos 

Pie in the Sky 

Arsène Lupin Highlander 

Survivor Science: Jungle 

Off the Record 

Journal FR2 

Fête des bébés 

Stickin Around 

19 h 00 

WCW Wrestling 

Tendances 

Boxe / Robert Daniels - Don Poeder 

Épopée en Amérique Docteur Sylvestre 

Cinéma / MAMAN SE MARIE (4) avec Patly Ouka Astm. D3vld Bimey 

Sam & Max 

19 h 30 

Félix the Cat 

20 h 00 

Goosebumps 

20 h 30 

Are You Afraid 

Strongest Man 

Journal belge 

Table ronde 

Breaker High 

L'Hôpital Chicago Hope 

Flipper 

Business News 

Éd. de l'Ouest 

Bonne Pêche 

CANAUX 

CBC 

ABC 

C B S G D 

N B C O 

A & £ 

BRAVO 

CABLE 9 V. 

CANALD 

DISC. 

FAMILY CH. 

GLOBAL 

HISTORY 

MMAX 

Cinéma/LITTLE ODESSA (3) 

Les Simpson Ren et Stimpy TÉLÉTOON 

Médical Détectives / Killer Fog 

Sportsdesk 

Signé/G. Plan Téléciné (23 45) 

Allô docteur 

Tarzan Must Be MacJ 

21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 j 23 h 00 23 h 30 j CANAUX 

i 

CÂBLE: A & E = ARTS AND ENTERTAINMENT - CÂBLE 9 V. x CÂBLE 9 VIDÉOTRON - CNN = NOUVELLES - DISC. = DISCOVERY - MM = MUCH MUSrC - MP = MUSIQUE PLUS - MMAX = MUSIMAX 
: NEWSWORLD - RDI = RÉSEAU DE L IN FORMATION RDS = RÉSEAU DES SPORTS - TLC * THE LEAR NI NG CHANNEL - TSN = THE SPORT NETWORK - TV5 = TÉLÉVISION INTERNATIONALE - YTV = YOUTH TV 

; 



Wagner à l'OM : audace récompensée 
CLAUDE G I N G R A S 

Le geste de Joseph Rescigno était audacieux : 
monter tout un programme Wagner à l'Or­
chestre Métropolitain, avec comme pièce de 
résistance rien de moins que le long premier 
acte de Die Walkiïre. C'est-à-dire, d'une part, 
plier à cette écriture périlleuse des instru­
mentistes qui n'en ont pas l'habitude et, 
d'autre part, imposer cette musique à un au­
ditoire qui ne la connaît guère, et ce non pas 
parce qu'il fréquente l 'OM mais tout simple­
ment parce que nous sommes à Montréal, 
ville peu wagnérienne s'il en est. 

Le chef de l'Orchestre Métropolitain peut 
être fier de son initiative : il est venu plus de 
mille personnes à la basilique Notre-Dame, 
ce qui est fort satisfaisant si l'on tient compte 
du nombre de concerts qui se donnaient hier 
soir, à l 'OSM notamment. 

Beau succès de public, donc. Beau succès 
artistique également, avec au total plus de 
bons éléments que de faiblesses. 

Il faut signaler en premier lieu le profes­
sionnalisme de M. Rescigno. Bien que se dé­
plaçant avec difficulté, ayant subi une grave 
chute dans la rue il y a quelques jours, le 
chef de l 'OM a montré dans le programme 
entier cette autorité et cet engagement qu'on 
lui reconnaît désormais. Il a d'abord dirigé 
deux pages d'orchestre, l'ouverture du Vais­
seau fantôme et le prélude des Maîtres chan­
teurs, conférant dans les deux cas une réelle 
expression à un instrument limité, apportant 
même aux deux pages un certain souffle ita­
lien auquel le public fut certainement sensi­

ble. Quelques imprécisions ici et là dans les 
passages touffus mais, pour l'ensemble, deux 
solides lectures. 

Suivait, sans entracte, le premier acte de 
Die Walkiïre, pour un programme finalement 
d'assez courte durée. Les trois protagonistes 
sont en tenue de concert; devant lutrins : à 
gauche, les deux jeunes inconnus Siegmund 
et Sieglinde, qui tombent amoureux l'un de 
l'autre sans savoir qu'ils sont frère et soeur, 
et, sortant ensuite de la droite, le menaçant 
Hunding, l'époux de Sieglinde. 

Seule connue ici, Linda Roark-Strummer 
montre un réel métier, mais elle chante d'une 
voix dure, plutôt nasillarde et même forcée, 
et sa Sieglinde manque de tendresse. Mark 
Lundberg ( qui remplace le ténor d'abord an­
noncé ) chante avec ardeur et projette une 
voix puissante, à la fois plus veloutée mais 
aussi plus plafonnée que le Heldentenor re­
quis. Edward Russell révèle une grande voix 
de basse, mais le jeu est parfois caricatural. 

À l'orchestre, pour Walkiïre : du très bon 
travail dans l'ensemble, une belle clarinette-
basse à signaler et quelques problèmes de 
cors à corriger. 
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Salles de répertoire 
ÂGE D'OR ( L' ) 
- UN CHANT D'AMOUR 
Cinémathèque québécoise 
( salle Claude-Jutra ) : 19 h. 
AMANTS ( LES ) 
Cinémathèque québécoise 
( salle Claude-Jutra ) : 17 h. 
CHARLES DAUDELIN 
DES MAINS ET DES MOTS 
Cinémathèque québécoise 
( salle Femand-Séguin ) : 20 h. 
CHUNGKING EXPRESS 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 21 h 30. 
FOR EVER MOZART 
Cinéma Parallèle : 
17 h 30.19 h 30. 21 h 30. 
HANGING GARDEN ( THE ) 
Cinéma Décarie ( 1 ) : 21 h 30. 
LOVE 
Cinémathèque québécoise 
( salle Claude-Jutra ) : 21 h. 
MATADOR 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 1 7 h . 
M EN WITH GUNS 
Cinéma du Parc ( 2 ) : 17 h. 21 h 15. 
MONDO 
Cinéma Décarie ( 2 ) : 21 h 15. 
MONGOLIAN TALE ( A ) 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 15 h. 
MRS. BROWN 
Cinéma Décarie ( 1 ) : 19 h 15. 
NIL BY MOUTH 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 19 h. 
OBJECTIF SUBJECTIF ( V ) 
Cinéma ONF : 19 h. 
PRICE ABOVE RUBIES ( A ) 
Cinéma Décarie ( 2 ) : 19h. 
PUBLIC ACCESS 
Cinéma du Parc ( 3 ) : 17 h. 21 h 45. 
RIEN NE VA PLUS 
Cinéma du Parc ( 3 ) : 14 h 45.19 h. 
SPIKE & MIKE'S FESTIVAL 
OF ANIMATION 
Cinéma du Parc ( 2 ) : 15 h. 19 h 15. 

18 h 45.21 h. 
NEW YORK AU FIL DU TEMPS 
Du mar. au ven. : 14 h 15, 
20 h. 22 h 15 ; 
sam. : 13 h, 15 h 15,17 h 30, 
19 h 45,22 h ; 
dim. : 13h, 15h 15,17 h 30.19 h 45. 

Danse 
AGORA DE LA DANSE 
( 8 4 0 , Cherrier E. ) 
Le Chant profond, de Tedi Tafel : 20 h. 
TANGENTE ( 8 4 0 , Cherrier E. ) 
Chomsky, d'Estelle Clareton, Michel F. 
Côté. Mise en scène de Luc Dansereau 
20 h 30. 

Musique 
CHAPELLE HISTORIQUE 
DU BON-PASTEUR 
Conférence de Claude Nadeau : la 
danse baroque en Nouvelle-France ; 
18 h ; Louis-Philippe Pelletier, 
pianiste : 20 h. 
SALLE PIERRE-MERCURE 
Quatuor Claudel et Francine Kay. 
pianiste. Quatuor op. 95 ( Beethoven ), 
Langsamer Satz ( Webem ), Quintette 
op. 44 ( Schumann ) : 20 h. 

Théâtre 

IMAX 
IMAX ( Vieux-Port de Montréal ) 
EVEREST et ACROBATES 
DU CIEL : 
I 0 h 15. 14h 15.16h 15. 
18 h 15. 20 h 15.22 h 15 
( version française ) ; 
12 h 15 ( version anglaise ) 

IMAX LES AILES ( Mail Champlain, 
2 1 5 3 , Boul. Lapinière, Brossard ) 
À TOUTE VITESSE 
Du mar. au ven. : 13 h. 15 h 30. 
19h,21 h 1 5 ; 
sam. : 12 h. 14 h 15,16 h 30. 
18 h 45. 21 h ; 
dim. : 12 h. 14 h 15.16 h 30. 

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE 
( 8 4 , Ste-Catherine O. ) 
Les Sorcières de Salem. d'Arthur Miller. 
Trad. de René Gingras. Mise en scène 
de Lorraine Pintal. Avec Pascale 
Bussières. Guy Thauvette. Marie Trfo, 
Normand D'Amour. Jacques Galipeau, 
Michel Laperrière. Sophie Léger, Albert 
Millaire, Ginette Morin, Huguette Oligny. 
Luc Proulx. Guy Provost. Jessica Barker, 
Chantai Bisson, Isabelle Biais, Isabelle 
Drainville, Geneviève Lavigne. Pascale 
Montreuil, Stefan Perreault et Marcel 
Pomerlo. Du mar. au ven., 20 h ; 
sam., 16 h et 21 h. 

THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE 
( Place des Arts ) 
Un simple soldat, de Marcel Dubé. Mise 
en scène de Yves Desgagnés. Avec Luc 
Picard.ChristianBrisson Dargis. Henri 
Chassé, Jean Deschênes, Pascale 
Desrochers. Michel Dumont. Guillermin 
Kerwin, Philippe Lambert. Nicole 
Leblanc. Valérie Le Maire et Miro. 
Ven.. 20 h. 
THÉÂTRE DE QU A T SOUS 
( ÎOO, av. des Pins E. ) 
L'Abdication, de Ruth Wolff. Trad. 
Robert Lalonde. Mise en scène de 
Denise Guilbault. Avec Isabelle 
Brouillette, Stéphane Brulotte. Manon 
Brunelle, Vincent Champoux. Sébastien 
Delorme, Françoise Deschênes. Élise 
Guilbault, James Hyndman, Isabel 

Richer et Pascal Rollin. Ven., 20 h. 
THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI 
< 3 8 8 8 , St-Denis ) 
86 Lampes, de Christian Fortin. Avec 
Manon Lussier et François-Etienne 
Paré : 20 h ; sam., 16 h et 20 h ; 
dim., 16 h. 
ESPACE GO ( 4 8 9 0 , St-Laurent ) 
Le Chant du Dire-Dire, de Daniel Danis. 
Mise en scène de René Richard Cyr. 
Avec François Papineau, Stéphane 
Simard, Pascale Contamine et Kathleen 
Fortin. Du mar. au sam., 20 h. 
ESPACE LIBRE ( 1 9 4 5 , Fullum ) 
Le Jeu des oiseaux, de Michelle Allen. 
Avec Lise Roy et Micheline Bernard. Du 
mar. au sam., 20 h ; mat., sam., 16 h. 
USINE C ( 1 3 4 5 , Lalonde ) 
Speak Bittemess : 20 h. 
CENTAUR 
( 4 5 3 , St-François-Xavier ) 
Angels in America, de Tony Kushner. 
Mise en scène de Gordon McCall. Avec 
Steve Adams, Peter Duschenes. James 
Kidnie. Stéphane Moore. Joanna Noyés, 
Elizabeth Robertson, Denis Simpson et 
Glyn Thomas. Du mar. au sam., 20 h ; 
mat., sam., 14 h. 
CÉGEP DE ST-HYACINTHE 
( 3 0 0 0 , Boullé, St-Hyacinthe ) 
// Campiello, de Carlo Goldoni. Mise en 
scène de Joseph Saint-Gelais : 20 h. 
PETIT THÉÂTRE DE SHERBROOKE 
( 1 7 4 , du Palais, Sherbrooke ) 
Les plaisirs de l'amitié, de Michel 
Gameau. Mise en scène de Jean-Pierre 
Lefebvre. Avec Sylvie Drapeau et Muriel 
Dutil. Du mar. au sam., 20 h. 

Frères à ch'val 
cow 

Variétés 

f7* 
L a P r e s s e V E N T E 

3 l i g n e s d 

3 | o u r s 

p o u r s e u l e m e n t 

a n n o n c e s 

( 1.89 S por fcçrv» oddlîionncfle pcr joui) la rubrique "Vetrte de garage" 
ne s'càese çu'ou» pcrticolicn et etkrt leî onr.o«x« (ontercom 

I immoMief. h ur vices. In véhicules motorise, ci les onimout. Vu les 
(0.-J.110M pr-KuLefK de cette offre, oucon (hengement ne peut être apporte 
ou teite orç x ! en : ou: de pubneatinn. On peut d'outre part w prtvolofdo 
privilège d ornuioxn e' i; :t temps o parti de la première parution, mon «ne tefie 
cr.ufafion n chère en nen la torturera qui s'établira obàgotovemeirt sur 3 jours de pubiafron. 

VENDEZ 
DE TOUT 

L e s p e t i t e s a n n o n c e s 

2 8 5 - 7 1 1 1 
J06< 4084b 

Appels interurbains sans frais : 
1 a O O 3 6 1 5 0 1 3 

2630956 

THÉÂTRE ST-DENIS 
François Léveillée : 20 h. 
THÉÂTRE ST-DENIS 
Stomp ( percussions ). 
Du mar. au ven., 20 h ; 
sam., 17 h et 21 h ; 
dim., 15 h et 19 h. 
MONUMENT-NATIONAL ( salle du 
Maurier, 1 1 8 2 , St-Laurent ) 
Et Vian ! Dans la gueule..., collage de 
textes de Boris Vian, et Ceci n'est pas 
un Schmùrz I, collage de textes de Boris 
Vian : 20 h 30. 
CABARET DU CASINO 
DE MONTRÉAL 
Robert Charlebois : 20 h. 
CLUB SODA ( 5 2 4 0 , av. du Parc ) 
Biaise et Daphné et Mémoire Vive : 21 h. 
CAFÉ CAMPUS 
( 5 7 , Prince-Arthur E. ) 
Les Frères à Ch'val : 20 h. 
L'AIR DU TEMPS 
( 1 9 1 , St-Paul O. ) 
Monica Freire : 22 h. 
LE PIERROT ( 1 1 4 , St-Paul E. ) 
Jules Lavoie et Alex Sohier : dès 20 h. 
L'OURS QUI FUME 
( 2 0 1 9 , St-Denis ) 
Robert David : 22 h. 
FOUFOUNES ÉLECTRIQUES 
( 8 7 , Ste-Catherine O. ) 
Torture King. Dee Dee Dragon 
et Elasticman : 20 h. 
LES BEAUX ESPRITS 
( 2 0 7 3 , St-Denis ) 
Korus : 22 h 30. 
LA BOÎTE À MARIUS 
( 5 8 8 5 , Papineau ) 
Mario Fredette et 
Alain F. Lamontagne : dès 21 h. 
BISTRO À JOJO ( 1 6 2 7 , St-Denis ) 
Cari Tremblay : dès 21 h. 
BIDDLE'S ( 2 0 6 0 , Aylmer ) 
Charlie Biddle et Stéphanie Biddle : 
de 20 h 30 à mmuit30. 
JAZZONS ( 3 0 0 , Ontario E. ) 
Greg Amirault et Jon Geary : dès 21 h. 
LE SERGENT RECRUTEUR 
( 4 6 5 0 , St-Laurent ) 
Les Croquenotes : 21 h. 
STOGIES ( 2 0 1 5 , Crescent ) 
The Spirit of New Orléans : 21 h. 
PUB ST. PAUL ( 1 2 4 , St-Paul E. ) 
Groupe Giriie Talk : dès 21 h. 
À L'ÉCART 
( 2 4 5 , St-Jean, Longueuil ) 
Manuel Brautt : 20 h. 
RELAIS TERRAPIN 
( 2 9 5 , St-Charles O., Longueuil ) 
Raphaël Torr : 19 h. 

Ce soir au Café Campus. 

RICHARD LABBÉ 
collaboration spéciale 

Dans les bars du Plateau, tout le 
monde, pour une raison ou une au­
tre, semble connaître les Frères à 
Ch'val. Peut-être est-ce la familiari­
té des petits bistrots, peut-être est-
ce l'énergie du quartier, on ne sait 
trop. Mais on sait ceci : les Frères 
sont bien connus par ici. 

En ce lumineux après-midi de mai dans 
un bar bien coté boulevard Saint-Laurent, on 
accueil le les 
Frères avec biè­
res, arachides et 
sourires. « Ici, 
c'est notre bu­
reau » , dit d'en­
trée le chan­
teur-guitariste 
Polo, comme si 
on ne le savait 
déjà. 

Avec deux 
albums un peu 
fous derrière 
eux — dont le 
deuxième Paix, 
amour et foin, 
qui comprend 
le tube Mon voi­
sin — les Frères 
à Ch'val sont vite devenus les artisans d'un 
genre particulier où country, rock, punk, 
blues et folk se croisent et font des étincelles 
au passage. Cow-boys de ville ? Sans aucun 
doute. Les Frères aiment faire couiner les 
instruments d'un air malin, Stetson bien 
plantés. 

« On aime Johnny Cash » , commence par 
dire le bassiste Gilles Brisebois, assis à la 
gauche de Polo. « Mais on n'est pas un grou­
pe country... » 

« C'est un type de country urbain, enchaî­
ne immédiatement Polo. Et il y a nos racines 
qui ajoutent au mélange. Gilles a joué avec 
Voïvod, j'ai joué avec Danger. Ça, c'était du 
punk... On a encore un petit côté punk, sur­
tout en spectacle. » 

Petit côté punk, bien sûr, mais petit côté 
fête également. Doit-on insister ? Les Frères à 
Ch'val, sur disque autant que sur scène, c'est 
avant tout la folle équipée d'un équipage bi­
garré, endiablé, qui aime bien lever le coude 
et raconter de bonnes histoires. Rien de plus, 
rien de moins. Non, les Frères ne sont pas 
vraiment intéressés à sauver les bélugas avec 
des chansons. 

« Moi, poursuit Polo, j'aime voir un band 
qui a du fun. J'ai vu les New York Dolls au 
Palais du Commerce dans les années 70, et 
c'était le gros party. Sylvain amenait de la 
bière au monde ! Comme les Dolls, les Frè­
res, ça reste un band de party... et surtout pas 
un band qui suit les modes ! » 

Band de party, donc, mais pas une bande 
de blancs-becs. La feuille de route le confir­
me. Polo a déjà joué avec des dizaines de 

urbains... 
groupes, dont Danger et Dédé Traké. Idem 
pour Gilles Brisebois, jadis repéré avec les 
Taches, Leloup et Voïvod. Denis Lavigne, 
multi-instrumentiste, était auparavant bat­
teur de Paradox. Et le violoniste-claviériste 
Paul Boudreau, lui, a joué avec Serge Fiori et 
Manège, entre autres. 

« On a tellement connu de musiciens ! ex­
plique Brisebois. Maintenant, les petits pro­
blèmes ne nous affectent plus. Y'a plus de 
chicanes pour des conneries... On s'est déjà 
remis de quelque chose de très difficile. » 

« Tu vois, ajoute Polo, on a perdu presque 
tous les musiciens qui ont joué sur le premier 
album en février 1997. Soudainement, on 
était trois... Mais on s'en est sortis. On est so­

lides en estie... » 

Depuis, Polo, 
Brisebois, Lavi­
gne et Boudreau 
ont déniché un 
nouveau batteur : 
François Robi-
chaud. Le batteur 
précédent, Fran­
çois Lalonde, se 
fait dorénavant 
aller les baguet­
tes avec le groupe 
de Lhasa de Sela. 
« François Lalon­
de, c'était un gros 
morceau, avoue 
Polo. Mais là, le 
band est fort. Les 
gars ont touché à 

tous les styles, ils peuvent faire un peu de 
tout. » Les sourires de Polo et du bassiste Bri­
sebois ont le don d'effacer ces mauvais sou­
venirs, ces changements bien involontaires 
au sein du groupe. Heureusement, la tempête 
est passée dans l'écurie des Frères sans trop 
faire de dommages. Et, surprise, le groupe a 
eu un tube aussi rapide qu'inespéré avec la 
chanson Mon voisin, une chanson qui, au dé­
part, ne devait même pas figurer sur Paix, 
amour et foin. 

On allait oublier : cette chanson est née en 
1983... alors que Polo ramonait bien tran­
quillement au sein d'un band reggae qui se 
nommait Leroy Rogers and the Memories ! 

« À l'époque. Mon voisin s'appelait Dance in 
the Sun, note Polo. Je l'ai jouée sept ans plus 
tard aux Foufs avec Dédé Traké et en mars 
1997, j'ai offert cette chanson-là à Robert 
Charlebois. Il m'a dit : « C'est une bonne 
toune. Pourquoi veux-tu me la donner? 
Vous devriez l'enregistrer, c'est un hit ! 
Charlebois avait raison ; Mon voisin a été no­
tre plus gros hit... » 

Un succès, du plaisir, et des projets plein 
la tête : après le gros show de ce soir au Café 
Campus, après une tournée estivale en pro­
vince, les Frères mettront le cap sur la Fran­
ce. « Des gens pensent que les Frères pour­
raient marcher fort là-bas, dit Gilles 
Brisebois en terminant. Tu sais, les Français, 
ils trippent sur les Indiens et les cow-boys... 
Quand ils vont nous voir arriver avec nos 
chapeaux et nos plumes, ils vont trouver ça 
exotique ! » 

OÙ BRANCHER? 
I oc flintro r û | | : i | Û C t Lo dimanche, do 11h à 14hje brunch'"Le Tour delà pomno'" 
LCo UUdliC rculiit/O. comprend 30 plats différents pour 10.90 $ • taxes. Halte 
Gourmande, terrasse et boutique au coeur de nos 7000 pommiers! À faire tomber dans les 
pommes. 360. rg. De la Montagne. Rougemont. Réservations: 1-800-561-6880.  

UiniY lflT7DliUEI CIID i r I AP* Auberge-restaurant. Brunch Autrichien de 
flLUA I M I L D U I I L L OUK IX LHU. n h à 15 h. Grand choix de différents mets 
chauds et froids, super desserts Viennois fait maison et sur place. Adulte 18.50 $ Enfant 9.25 
$. 505. boul. Perrot. Île-Perrot. rte. 20 ouest dir. boul Perrot sud. Tél.: (514) 453-5521. 

UflCTCI I CD1C Dll/Ë P AMPUË- le charme d'un petit hôtel raffiné le long de 
nUOI LLLLU IL RI ï L UHUUnL. la rivière Richelieu, Rive sud. Beloeil. sortie 112. 
aut 20. nous saurons réjouir ceux qui nous découvriront Brunch gourmand de 11h à 15h, 
18.50$ pers. 467-4477. 
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Les 30 mai, 1,4, 6, 
10 et 13 juin 1998 à 20 h 

STOMP 
CE SOIR 20 H 

JUSQU'AU 31 MAI 
14 REPRÉSENTATIONS! 

THÉÂTRE ST-DENIS s 
(514)790-1111 $> 

cfb Salle Witfrld-PellBtier 
Place des Arts 

Informations: Onébcc: 418-329-470!) 
Montrc.il: 514-628*1274 

En collaboration avec NOMS 

Billets : 30,28$ à 94,88$ en vente à 

Plaoe des Arts (614)842-2112 

«UNMUST!» 
-The New York 

Times 
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La Presse vous offre la chance de gagner 
le guide de la Grèce publié par à 

Les l î l IIM-.s <• > Vnli<> les seuls guides 

I 
I 

c e s e i c r e v o u s 

GRECE Le charme de la découverte, 
le plaisir de la visite : 
de nouveaux guides où 
la précision de Vinformation 
s'allie à l'efficacité 
de l'illustration. 

qui montrent tout ce qu'il y a à voir... 
Une valeur de 29,95 $. 

Jusqu'au 23 mai 1998, nous publierons quotidiennement 

les noms de 10 gagnants abonnés à La Presse. Ces personnes 

recevront automatiquement leur prix par la poste dans un délai 

de -\ semaines. 

La \alcur totale des prix offerts est tic I 497,50 S. Les règlements 
du concours sont disponibles à IM Presse. Les gagnants devront répondre 
a une question d'habileté mathématique pour mériter leur prix. 

Abonnez-vous 
et vous pourrie/, être aussi 
parmi les chanceux du jour. 
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Prix «péciaux : 
19$à 35$ 

soir de prtmltrt. 
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dimanche 

2 - 7 j u i n 
r8 représentations seulement 

Matinées samedi et dimanche 
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Place des Arts 
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Le Festival d'été de Québec sur son trente et un 
ALAIN BRUNET 

• 

Le Festival d'été de Québec se 
met sur son trente et un, dit le 
slogan, faisant bien sûr ré­
férence à l'âge du happe­
ning estival. À compter du 
9 juillet^ et ce jusqu'au di­
manche 19, on y fera effecti­
vement étalage d'une impo­
sante garde-robe. Chanson 
francophone, anglophone 
ou multiculturelle, expres­
sions folk, rock, hip hop, 
techno... 

A m é r i q u e f r a n c o p h o n e ? 
D'abord les monuments : Gilles Vi-
gneault Claude Léveillée ( accom­
pagné par l'Orchestre symohoni-
que de Trois-Rivières ), Robert 
Charlebois. On retient aussi Paul 
Piché, Dan Bigras, Jean Leloup, 
Bruno Pelletier, les Fabuleux Élé­
gants ( Bourbon Gauthier, Patrick 
Norman, Jeff Smallwood, Willam 
Dunker) , Sylvie Paquette, Mario 
Chenart, la Bottine Souriante ( et 
plusieurs artistes de l'étiquette 
Mille-Pattes ), Michel Faubert, Les 
Charbonniers de l'enfer, Entour-
loupe, le Bruit court ( André Mar­
chand, Normand Miron et Lisa 
Ornstein ), les Colocs, Rude Luck, 
Basta, Couch Potatoes, Root Loops, 
Les Chiens, Sabotage, Nacy Du-
mals. Vilain Pingouin, Okoumé, 
Joanne Peltier. 

Autres contrées francophones 
d'Amérique ? De Louisiane, Zacha-
ry Richard remet ça... De Colom-

•.• • • ; . : J > H - ' 

PHOTO RÉMI LEMÉE. La Pressé 

Le principal architecte de la programmation du Festival d'été de Québec, Jean Beauchesne , en 
compagnie de Michel Létourneau. 

bie-Britannique, Isabelle Longnus 
et Ajidré Thibault seront décou­
verts. 

France, Belgique, Europe franco­
phone? Rachid Taha, Nilda Fer-
nandez, Pigalle ( dirigé par l'impo­
sant Garçon Boucher, François 
Hadji-Lazaro ), le Hollandais fran­
cophone Dick Annegarn, l'auteur-
compositeur-interprète Vincent Ba-
guian, Mathieu Chédid ( le fils de 
Louis ), Philippe Lafontaine, l'Or­
chestre national de Barbes... 

Gitans, roms, tziganes, romani­
chels ? Magnifique volet. Le formi­
dable Taraf de Haïdouks ( Rouma­
nie ), Thierry Robin et Gitans 
( France ), la fanfare macédonienne 

Kocani Orkestar et les danses thra-
ces de Karshlama ( Turquie ). 

Autres musiques du monde? 
Alors là, c'est l'abondance.Les 
groupes bretons Tri Yann et Yann-
Fach Kemener, la formation irlan­
daise Kilà, la finlandaise Hoven 
Droven, la cubaine Las Perlas del 
Son, le trio congolais Likembé 
Géant, Jaojoby de Madagascar, 
Zong de la Réunion, les Touaregs 
de Tartit, Mauritanie, Baba Maal, 
les Frères Guissé, Dieuf Dieuf et 
Sénémand ingue du Sénégal . 
L'Africafête fera aussi escale à Qué­
bec avec son lot de pointures : Salif 
Keita et le Wanda Band ( du Mali ), 
Papa Wemba et Molokai ( Congo-
Zaïre ), Cheikh Lô ( Sénégal ) et la 

chanteuse Maryam Mursal ( Soma­
lie ). 

Guitares bien frottées? Los Lo-
bos, ces loups de East L.A., revien­
nent hurler à la lune québécoise. 
Ani DiFranco, la plus célèbre des 
artistes du folk alternatif, est une 
des grosses prises du Festival d'été. 
Par ailleurs, le Slide Guitar World 
Tour mettra en relief trois guitaris­
tes virtuoses : le Texan Teisco Del 
Rey, les Californiens Bob Brozman 
et David Lindley. En outre, le grou­
pe québécois Grim Skunk partage­
ra la scène avec la formation argen­
tine Todos Tus Muertos - qui fait 
dans le ska-punk-reggae. 

Côté « club culture », le 3 1 e Fes­
tival d'été de Québec propose un 

repas plutôt frugal : Les Messagers 
du Son ( LMDS ), le groupe techno 
français Useless et le groupe de 
drum'n'bass anglais The Herbali-
ser. « Trouver des choses, c'est pas 
nécessairement évident, de justifier 
Jean Beauchesne, principal archi­
tecte de la programmation. J'ai ten­
té d'avoir Roni Size pendant des 
semaines et des semaines. Je vou­
lais I AM, et le groupe a préféré ve­
nir la semaine dernière. Dans le 
rap, c'est pas évident... Il nous faut 
un lieu vraiment identifié, on ne l'a 
pas trouvé, c'est pas parce qu'on 
veut pas... Mais ça s'ouvre. » 

Classique, alors ?Les Violons du 
Roy, l'orchestre de cordes du festi­
val ( sous la direction de Gilles 
Bellemare ), I Musici de Montréal, 
le quatuor Arthur-LeBlanc, la so­
prano Nathalie Choquette, la violo­
niste Shirly Laub ( Belgique ), l'or­
chestre de chambre Amadeus 
( France ). On ajoutera le violoniste 
jazzy Mark O'Connor ( USA ). 

Les arts de la rue ? Jugés essen­
tiels à la tenue du festival d'été, ils 
seront représentés par des citoyens 
du monde. Miss Minetti et The 
Flying Dutchmen de Hollande, 
Crazy Flying Fish de Belgique, 
Marc Segal d'Ecosse, Justin Case 
d'Australie, pour n'en nommer que 
quelques-uns. 

ERRATUM 
Les Dix Jours du film expérimental 
allemand et canadien qui se dérou­
lent du 21 au 30 mai, ont lieu au 
Goethe Institut, 418 est de la rue 
Sherbrooke et non à la Cinémathè­
que québécoise comme nous 
l'avions écrit hier. Entrée : 4 S la 
séance. 

A M A T E U R S DE 
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A T T E N T I O N ! 

•Avis à tous! NightShot, la dernière innovation Sony en matière de Handycam est là. Grâce à cet émetteur 

à infra-rouge, les caméscopes NightShot sont capables de filmer dans l'obscurité totale. Pour découvrir la 

gamme complète des caméscopes Sony, passez vite à la Maison Sony. Vos soirées ne seront plus jamais les mêmes. 

JUSQU'À 5 0 $ 
DE RABAIS PAR LA POSTE 
SUR LES PILES STAMINA M C 

À L'ACHAT DE CERTAINS HANDYCAM 
DETAILS EN MAOASÏN. 

Maison Sony, 
Plus qu'une boutique. Une Maison Sony. 

Brossant SS40. bout. Taschereau (514) 656 1020 • Laval 2200. boni. Le C o r t u s i e r (514) 973-7669 • Pointe-Claire Centre d'Achat les Colonnades, 940, boul. S t -Jean (514) 694-2727 
St. Léonard 6400, me Jean Talon Est (514) 899-7669 • Ottawa Centre Rideau (613) 569-7669 
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Les récentes acquisitions 
de Conrad Black choquent 
ses concurrents 

PHOTO ROBERT MAILLOUX. LïPtessa 

Cinq jours à fêter le Canada ! 
S'étalant sur cinq jours, d u 27 juin a u 1 e r juillet, les célébrations de la fête du Canada seront 
clôturées chaque soir p a r un grand spectacle thémat ique présenté sur la scène d u Vieux-Port 
de Montréal . Toutes les activités ent ièrement gratuites regroupent plus d e 200 spectacles, ain­
si que des activités familiales, des exposit ions historiques et culturelles. Ayant pour t h è m e Af­
fichez votre sourire, ces célébrations sont placées sous la présidence d e l 'homme d'affaires Serge 
Savard, qu'on aperçoit sur la p h o t o entre Natal ie Choquette et Luke Mervill, d e u x art istes 
parmi t a n t d'autres qui seront mis à contribution t o u t au long de la fête du Canada. 

Les cancers de Sa peau en nette 
augmentation aux États-Unis 
Agence France-Presse 
W A S H I N G T O N 

Les cancers de la peau sont en nette 
augmentation aux États-Unis où ils 
provoqueront en 1998 la mort de 
9200 personnes, a souligné hier à 
Washington la secrétaire à la Santé 
Donna Shalala en rappelant qu'il 

suffit de simples mesures de pro­
tection pour les éviter. 

Depuis 1973, le nombre de cas 
de mélanome, la forme de cancer 
de la peau la plus mortelle, a dou­
blé selon les chiffres publiés par les 
Centres pour le contrôle et la pré­
vention des maladies ( CDC ) . Pour 
la seule année 1998, 41 600 nou­
veaux cas de mélanomes seront dé­

tectés, précisent les CDC. 

Une enquête réalisée auprès 
d'adultes en 1992 avait montré que 
seulement 30 % d'entre eux recher­
chaient l'ombre, que 28 % por­
taient des vêtements protégeant 
leur peau quand ils étaient au so­
leil et que 32 % utilisaient des lo­
tions contre les rayons ultra-vio­
lets. 

Presse Canadienne 
TORONTO 

L'éditeur du Toronto Star, le plus 
gros quotidien au pays, demande 
au gouvernement fédéral d'enquê­
ter sur la proportion grandissante 
des journaux canadiens apparte­
nant à Conrad Black. 

L'empire du magnat de la presse 
est passé cette semaine à 61 des 
105 quotidiens publiés au Canada. 

« Soixante pour cent des quoti­
diens du pays appartiennent main­
tenant à un seul homme », a décla­
ré hier John Honderich, dans une 
interview. 

« Est-ce bon pour le pays ? 
N'est-il pas temps pour les politi­
ciens d'examiner ce problème et de 
déterminer si la diversité ( des in­
formations ) n'est pas affectée ? », 
a-t-il demandé. 

M. Honderich suggère une com­
mission d'enquête royale ou la 
création d'un comité du gouverne­
ment qui enquêterait sur la concen­
tration de la presse. 

« Je ne propose pas que le gou­
vernement prenne le contrôle de la 
politique éditoriale, mais il doit y 
avoir des restrictions en terme de 
domination du marché par un seul 
propriétaire », a ajouté M. Honde­
rich. 

Southam, qui appartient au 
Groupe Hollinger de Conrad Black, 
a annoncé cette semaine l'acquisi­
tion de deux journaux convoités de 
Colombie-Britannique appartenant 
à Thomson Corp. 

Torstar Corp, propriétaire du To­
ronto Star et son concurrent Sun 
Media Corp., de Toronto, avaient 
également déposé des soumissions 
pour le Victoria Times Colonist et le 
Nanaïmo Daily News, des soumis­
sions qui ont été ignorées, affirme 
M. Honderich, bien que leur prise 
en considération aurait pu s'avérer 
payante pour Thomson. 

« Conrad Black a beau dire qu'il 
n'y avait pas d'autres acheteurs, 
cette affirmation ne tient pas », a 

ajouté l'éditeur du Toronto Star 

M. Honderich n'est pas seul à 
dénoncer les manoeuvres de Black 
et Thomson. Son principal conçu­
rent, Paul Godfrey, PDG de Sun 
Media, qui publie le Toronto Sun et 
d'autres journaux de format tabloïd 
à Ottawa, Edmonton et Calgary, 
soutient avoir également fait des 
soumissions pour les deux quoti­
diens. 

« Nous ne pensons pas que ces 
offres ont été traitées sérieusement, 
a-t-il dit. Il semble que Thomson 
s'est servi de nous pour établir ses 
prix et, selon moi, il n'a pas traité 
nos soumissions de façon sérieuse. 
Nous avions l'impression qu'il né­
gociait avec nous, mais ce n'était 
pas le cas. » 

De son côté, le vice-président se­
nior de Thomson Newspapers, 
Smart Garner, a répondu sèche­
ment hier aux doléances de MM. 
Honderich et Godfrey. 

« C'est la politique de Thomson 
Corp. de ne pas révéler les détails 
de ses transactions », a déclaré M. 
Garner, qui a également refusé de 
se prononcer sur la valeur des sou­
missions de Torstar et Sun Media. 

Toutefois, une source anonyme 
chez Thomson a déclaré que la 
double transaction ne faisait aucu­
nement partie d'une transaction 
plus vaste entre Thomson et Sou­
tham. Plusieurs journaux commu­
nautaires de la Colombie-Britanni­
que ont cependant été inclus dans 
la transaction avec Southam. 

Sur le plan politique, le néo-dé­
mocrate fédéral Nelson Riis a lui 
aussi estimé qu'il était temps pour 
le gouvernement d'enquêter sur la 
concentration de la propriété dans 
la presse écrite. 

Selon lui, ce niveau de concen­
tration a atteint une « proportion 
dangereuse ». 

La circulation du Times Colonist at­
teint 75 000 copies quotidienne­
ment, alors que le journal de Na­
naïmo vend 10 000 copies par jour. 

L'Ontario a bien fait 
d'enlever les soeurs Dionne 
à leurs parents, pense un juge 
Presse Canadienne 
T O R O N T O 

Le juge qui préside l'enquête sur la façon 
dont le gouvernement ontarien a traité les 
quintuplées Dionne soutient que ce n'était 
pas exploiter les fillettes que de les faire pa­
rader devant les touristes. 

« Pour être honnête avec vous, je ne crois 
pas que c'était de l'exploitation, a dit le juge 
Gregory Evans, qui est âgé de 84 ans, hier. 
S'il avait fallu payer pour les voir, alors cela 
aurait été de l'exploitation. » 

De plus, la province ne faisait qu'essayer 
de protéger les enfants quand elle les a enle­
vés à leurs parents pour les prendre sous sa 
tutelle, a-t-il ajouté. 

Et il est revenu sur ses propos de la veille, 
alors qu'il avait semblé dire que les soeurs 
Dionne avaient reçu une juge compensation 
du gouvernement. 

« Je pense qu'elles ont été bien payées, 
avait déclaré le magistrat en entrevue, mardi. 
C'est arrivé très tard, mais je ne peux pas 
dire qu'elles auraient dû recevoir plus.' 

Le juge soutient maintenant qu'il n'a pas 
d'opinion sur ce sujet. 

L'avocat des soeurs Dionne, Clayton 
Ruby, a laissé entendre hier que le juge 
Evans n'était peut-être pas autorisé à émettre 
une opinion là-dessus, puisqu'il n'y a 
qu'une semaine que l'enquête a officielle­
ment démarré. 

Dans les années 30, le juge Evans, qui étu­
diait alors le droit, a lui-même visité à deux 
reprises Quintland, le parc où les célèbres 
quintuplées étaient exhibées devant les visi­
teurs qui les regardaient derrière une vitre. 

« J'étais juste curieux. Je trouvais cela in­
habituel. On en parlait tellement », a-t-il dit. 

Le juge Evans travaille maintenant avec 
une équipe de vérificateurs judiciaires afin 
de déterminer où est passé l'argent généré 
par les fillettes lors d'apparitions en public et 
de participations à des publicités. 

Les trois soeurs survivantes, aujourd'hui 
âgées de 63 ans et vivant dans la région de 
Montréal, ont dit croire qu'on leur a volé des 
millions de dollars. 

Certains estiment que les fillettes, qui 
étaient devenues une attraction touristique 
plus populaire que les chutes Niagara, ont 
généré à elles seules quelque 500 millions $ 
de recettes au cours de leurs années « publi­
ques ». 

Les jumelles Dionne ont déjà dit que la sé­
paration d'avec leurs parents avait ruiné leur 
vie. 

Le gouvernement de la province jugeait 
que leurs parents n'étaient pas en mesure 
d'élever les célèbres quintuplées, et on re­
prochait à leur père d'avoir envisagé de les 
montrer à la Foire mondiale de Chicago, ce 
qui ne s'est finalement pas produit. 

Les envoyer à la foire aurait été de l'ex­
ploitation, a soutenu le juge Evans, bien que 
le fait de les montrer aux visiteurs en Onta­
rio n'était pas de l'exploitation. 

L'historien canadien Pierre Berton, qui est 
l'auteur d'un livre sur les soeurs Dionne, 
juge insensé de prétendre que les fillettes 
étaient mieux de vivre loin de leurs parents. 
« On ne sépare pas des enfants de leur famil­
le », a-t-il dit. Il a ajouté qu'il y avait eu là 
une manifestation de sentiment anti-Cana­
diens français. « S'ils avaient été des Cana­
diens de langue anglaise, cela ne se serait ja­
mais produit. » 

Voilant : plusieurs tentatives 
de suicide avant son décès 
d'après PC 
SEPT-ÎLES 

L'un des deux Montagnais de Sept-îles re­
trouvés sans vie dans la rivière Moisie en 
juin 1977, Achille Voilant, aurait tenté de 
s'enlever la vie à dix reprises entre 1975 et 
1977, l'année de son décès. 

C'est du moins ce que révèle le rapport de 
Pierre Gagné, du département de psychiatrie 
de l'Université de Sherbrooke, qui a étudié 
le dossier médical de la victime, décédée à 
l'âge de 20 ans. 

On parle de tentatives de suicide par in­
toxication médicamenteuse, de lacérations à 
la main droite et même au moyen d'une 
arme à feu. « Il a donc définitivement chez 
lui présence de problématique au niveau de 
l'abus d'alcool, de consommation de mari­
juana et de tentatives suicidaires », a écrit le 

spécialiste. 
De plus, M. Gagné a examiné le dossier 

judiciaire de M. Voilant, qui fait état de mé­
faits commis en octobre 1975 et de vols par 
effraction perpétrés un an plus tard. « Il n'y a 
pas de rapport selon moi entre ces actes et le 
décès survenu en 1977 », précise-t-il. 

L'expert de l'Université de Sherbrooke 
mentionne aussi dans son rapport que le jeu­
ne homme « a un niveau mental pauvre, des 
comportements bizarres ». 

Toutefois, le spécialiste dit qu'on ne peut 
parler de suicide dans le cas de juin 1977, 
date de la mort d'Achille Voilant et de Moise 
Régis. « Les gestes suicidaires antérieurs 
sont les seuls éléments qui permettent de 
soulever l'hypothèse. La probabilité se sou­
lèverait si on avait une note d'adieu ou si on 
avait une cause de décès pouvant d i f f i c i l e -

5 ment s'expliquer », a-t-il conclu. \ 

MACHINE À COUDRE À MOTEUR ANIMAL 
Il ne vous en coûtera que quelques graines pour faire fonctionner 

régulièrement cette machine. Économie d'énergie garantie. 

©TEXTE ET DESSIN: JACQUES CARELMAN 
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FERLAND, Madeleine (née Emery) 
À Montréal, le 19 mai 1998. à l'âge de 79 
ans. est décédée Madeleine Emery, épouse 
de feu Philippe Ferland. Elle laisse dans le 
deuil ses f i ls: Docteur Emery Ferland 
(Docteure Monique Papillon), Me Philippe 
Ferland (Andrée Henri), ses petits-enfants: 
Françoise, Marie-Hélène, Louise, Marc, 
Brigitte. Francis, Jarine. Elle laisse aussi ses 
trois frères: le Père Jules Emery S.J., Docteur 
Paul Emile Emery (Virginia), Me Georges 
Emery (Marie), ses neveux et nièces: Patrick 
Mérat. Me René Mérat, François Emery. Me 
Benoit Emery. Cathy Emery, James Emery 
et Michael Emery, et autres parents et amis. 
Exposée au 
Comp lexe funérai re Urgel Bourgie Itée 

1255, Beau mont, Ville M ont-Royal 
Les funérailles auront lieu le samedi 23 mai 
à 10 h en l'église St-Joseph de Mont-Royal. 
100. avenue Thornton, et de là au cimetière 
Nntre-Dame-des-Neiges. Des dons à la 
Fondation d'oncologie de l'hôpital Charles-
Lemoyne seraient appréciés. Heures de visite: 
vendredi de 14 à 17 h et de 19 à 22 h. samedi 
dés 8 h 30. 

DECES 
BARTOLINI, Paul V. 
À l'hôpital neurologique de Montréal, le 20 
mai 1998. à l'âge de 73 ans. est décède M. 
Paul V. Bartolini C.A.. ex-directeur régional. 
Taxe d'Accise, vétéran de la Deuxième Guerre 
Mondiale dans la RCAF. époux de Rose 
Turzanska. Outre son épouse. H laisse dans 
le deuil ses entants Pierre. Michel. Carole 
(Louis-Michel Larose). Suzanne et Jean, ses 
petits-enfants Mah-Hse. Stéphanie, ainsi que 
ses soeurs Améha. Catherine. Blanche et 
Marguerite. Exposé au complexe funéraire 

Urgel Bourg ie Itée 
5001 Henr i -Bourassa Est 

Les funérailles auront lieu le vendredi 22 mai 
1998 à 11 h en l'église Saint-Camille (angle 
Charieroi et Alfred), et de là au cimetière 
Repos St-François d'Assise. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans autre invitation. 
Heures des visites: jeudi de 17 h à 22 h. 
Au heu de fleurs, des dons au Fonds neuro­
tumeur de l'hôpital neurologique de Montréal 
seraient apprécies. 

BECKERS (Mageren) , Cather ine 
À Laval, le 20 mai 1998. à l'âge de 77 ans. 
est decédee Catherine Mageren épouse de 
Albert Beckers. Outre son époux, elle laisse 
rtans le deuil ses enfants Jean. Danièle 
(Bernard d'Haese). ses petits et arriére-petits-
enfants, parents et amis. Exposée au 
Complexe funérai re Urgel Bourg ie Itée 

167 bou l . Ste-Rose, Ste-Rose 
Les funérailles auront lieu samedi le 23 mai 
1998 à 11 h en l'église Ste-Rose-de-Lima 
et de la au cimetière Jardins Urgel Bourgie 
Laval. Parents et amis sont pries d'y assister 
sans autre invitation. Heures de visites: 
samedi des 9 h. 

BERNIER, I rène, s.n. j .m. 
À Outremont, le 20 mai 1998. est décédée 
à l'âge de 93 ans. Soeur Irène Bernier. en 
religion Soeur M. Reine-des-Anges. Outre sa 
famille religieuse, elle laisse dans le deuil sa 
soeur Madame Lydia Noël, ses frères Arthur 
et Camille Bernier. des neveux et nièces, des 
cousins et cousines. Elle sera exposée à la 

Ma ison mère d e s Soeurs des 
Saints Noms de Jésus e t de Mar ie 
1410, boul . Mont -Roya l , Out remont 

le ieudi 21 mai à 15 h. Les funérailles auront 
lieu à la Maison mere également le vendredi 
22 mai à 13 h 30. Inhumation au cimetière 
de Longueuil. Chemin Chambly. 

Direct ion A l f red Dallaire inc. 

GAUTHIER, Mar ie-Thérèse 
Soeur Jud i th -Mar ie 
Fi l le de la sagesse 

A l inf irmerie des Soeurs de la Providence. 
Montréal, le 18 mai 1998. à l'âge de 80 ans 
dont 58 de vie religieuse, est decédèe Soeur 
Marie-Thérèse Gauthier (Soeur Judith-Marie, 
Fdls.). 
S. Marie-Thérése Gauthier, une pionnière de 
la radiologie au Québec, a dirigé pendant 
plusieurs années l'Ecole des Techniques 
radiologiques à I hôpital Ste-Justine. Mont­
réal. Elle a été Directrice de la Santé au 
Collège Ahuntsic. Conseillère technique au 
Ministère de l'Education. Elle est la première 
religieuse à recevoir le trophée de l'Ordre 
des technologues en radiation médicale. 
Outre sa famille religieuse, elle laisse dans 
le deuil son frère Louis-Marie et son épouse 
(Louise), sa nièce Suzanne Haynes (Donald 
Jelley). ses neveux Robert Haynes (Linda) 
et Paul Haynes (Denise), des petits-neveux 
et nièces, ainsi que plusieurs amis(es). 
Elle sera exposée à la 
Maison Mère des Soeurs de la Providence 

5655, rue de Salaberry, Montréal 
à compter de jeudi, le 21 mai. de 14 h à 
19 h 30. Une célébration spéciale est prévue 
pour jeudi, le 21 mai. à 19 h 30. Les funérailles 
auront lieu vendredi, le 22 mai. à 14 h à la 
chapelle de la Maison Mère des Soeurs de 
la Providence. L' inhumation se fera au 
cimetière de Dorval. 

Di rect ion Lakeshore Cardinal 

COURSOL, Gil les 
À Lachine. le 18 mai 1998. a l âge de 70 
ans. est decedè Gilles Coursol époux de 
Monique Savage. Outre son épouse, il laisse 
dans le deuil ses enfants: Sylvain. Christian. 
Nathalie (François) et Stéphane (Nathalie), 
ainsi que ses frères, soeurs, beaux-frères, 
belles-soeurs, neveux, nièces, parents et 
amis(es). Des dons a la Fondation du Coeur, 
du Québec seraient appréciés. Exposé au 
Complexe funéraire Urgel Bourgie I tée 

1750 Not re-Dame, Lach ine 
Les funérailles auront lieu le vendredi 22 mai 
a 11 h en l'église Ste-Françoise Romaine, 
coin 18e ave St-Antome. Lachine. et de là 
au cimetière Lachine. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre invitation. Heures 
de visites: jeudi 21 mai de 14 à 17 h et de 
19 à 22 h. 

DOMEY, Jean-Noël 
A Montréal, le 19 mai 1998. a l âge de 77 
ans. est décédé Jean-Noèl Domey. époux 
de Pauline Barceloux. Diplômé des H.E.C. 
(1944) et membre de l'Ordre des comptables 
agrées, il occupa des postes de haute 
direction au service de plusieurs organismes. 

HEBERT, Jean-Louis 
1934 - 1998 

JASMIN (Courchesne), Louise 
A Montréal, le 19 mai 1998, à l'âge de 73 
ans. est décédée Mme Louise Courchesne 
Jasmin, mère de Cather ine, Dominique 
(Hélène Jolin). Olivier, grand-mère de Xavier, 
Félix, Eve. Elle laisse également ses soeurs, 
Françoise, Lucie, son frère Yves, beaux-frères, 

SEVIGNY (Charron), Marie-Berthe 
1909 - 1998 

La famille Sévigny a le regret de vous informer 
du décès de Madame Marie-Berthe Charron 
Sévigny, épouse de feu Jules Sévigny. Le 
décès est survenu le 19 mai 1998 à la Maison 
Victor-Gadbois. Elle laisse dans le deuil ses 

TRUESDELL (Boutin), Rolande 
A St-Lambert. le 20 mai 1998. à l'âge de 76 
ans, est decédée Mme Rolande Bout in, 
épouse de Edmond Truesdel l . Outre son 
époux, elle laisse dans le deuil ses enfants, 
Christine (Serge Ménard). Ginette (Richard 
L'Heureux) et Denis (Marja Triva), ses 
petits-enfants, Sophie, Olivier et Guillaume, 
ses soeurs, Nora, Blanche, Fernande, Lilianne 
et Florence, beaux-frères, belle-soeur, neveux 
et nièces, parents et amis. > 

La famille désirerait remercier le docteur 
Duplessis et tout le personnel infirmier de 
l'hôpital Charles Lemoyne pour leur profes­
sionnalisme et leur dévouement. 
La famille accueillera parents et amis au 
Complexe funéra i re Urgel Bourgie Itée 

63 , Lomé, St -Lamber t 
Les funérailles auront lieu le samedi 23 mai 
à 11 h en l'église St-Thomas d'Aquin et de 
là au cimetière Repos St-François d'Assise. 
Heures de visite: vendredi de 14 à 17 h et 
de 19 à 22 h, samedi à compter de 9 h. 

IN MEMORIAM 
bel les-soeurs, neveux, n ièces, ainsi que enfants Jean-Jules (Nicole). Michel (Suzanne), 

Serge (Françoise), Yves (Andrée). Jocelyne, 
Mireille (Pierre) et Ginette (Marcel) ainsi que 
sa fille de coeur Aline, ses seize petits-enfants 
et huit arriére-petits-enfants, beaux-frères, 
belles-soeurs, neveux, nièces, autres parents 
et amis (es). Exposée à 

La Maison Darche 
258 rue St-Char les Ouest , Longueui l 

plusieurs autres parents et amis. Exposée 
au 
Complexe funéraire Urgel Bourgie Itée 

835, Laurier Est, Montréal 
Les funérailles auront lieu le samedi 23 mai 
à 14 h en l'église S t-Germain d Outre mont. 
Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation. Heures de visite: jeudi et 
vendredi de 14 à 17 h et de 19 à 22 h, samedi Les funérailles seront célébrées le jeudi 21 
12 h. mai à 10 h 30 en la co-cathédrale St-Antoine. 

et de là au crématorium Darche. Heures des 
visites: mercredi 20 mai de 14 à 17 h et de 
19 à 22 h, jeudi dès 9 h. Des dons à la Maison 
Victor-Gadbois seraient appréciés. 

GUERTIN (Mart in), M m e Yolande 
1931 - 1998 
À l'hôpital Maisonneuve, le 19 mai 1998. à 
l'âge de 67 ans. est décédée Mme Allan 
Guert in, née Yolande Mart in. Outre son 
époux, elle laisse dans le deuil ses enfants, 
feu Nelson, Carole (Marwan). Viviane, Michel 
(Lynda). Jean , Patrick (Manon), Pierre 
(Nathalie). Elle laisse également ses petits-
enfants, ses frères et soeurs, beaux-frères, 
belles-soeurs, neveux et nièces, et autres 
parents et amis. La famille accueillera parents 
et amis au salon funéraire 

Maur ice Demers inc. 
234, ch. d e s Patr iotes Nord , St-Hilaire 

le jeudi 21 mai de 19 à 22 h. vendredi de 
14 à 17 h et de 19 à 22 h. Les funérailles 
auront lieu le samedi 23 mai à midi en l'église 
de St-Hilaire, suivies de l ' inhumation au 
cimetière du même endroit. Samedi ouverture 
du salon dès 9 h. Des dons à la Maison Victor-
Gadbois seraient appréciés. 

A son domicile, le 12 mai 1998. à l'âge de 
qont Lallemand «ne. avec M Roland Chagnon 6 3 a n s e s t d é c é ( j è M. Jean-Louis Hébert. 
A l'invitation de M M . Jean Pare et Gérard artiste-peintre, demeurant à Notre-Dame-de-
Fihon. il participa a la fondation de la S.G.F. H a m M | a i s s e d a n s , e d e u i , s a c o n | O i n t 0 N l C 0 l e 

a titre de directeur financier et trésorier et C ô t è . sa mére Gabrielle Vendette (feu J.-Renè 
par la suite en collaboration avec M. Jean Hébert), ses fils Louis (Nathalie Carie). Jean-
Deschamps. Il compléta sa carrière au poste p i e r r e (Luce-Andrée Robitaille), ses petites 
de vice-président finances chez Culinar avec filles Alexa et Léa. ses frères et soeurs. Janine 
M. Roger Néron II fut aussi très actif aux ( f e u R o g e r Goudreau). Gilles (Claire Broui-
oeuvres ecçlesiales. Outre son épouse, il lette). Claude (Lucille Duquette). Manelle. Lise 
a.sse dans le demi ses fils Jacques (Odette ( j e a n - A . Lefebvre). Raymond. Nicole (Robert 

Vincent) et Daniel, ses petits-enfants Gene- Thomas), plusieurs neveux et nièces et amis, 
v.eve et Vincent, son frère Germain (Geor- À sa demande, il ne sera pas exposé. Samedi 
8?ttSb seX beaux-freres Roland Barceloux , e 23 mai 1998. une messe commèmorat.ve 
Berthe Gaucher) Jean-Paul Barceloux s e r a célébrée, à 14 h. à l'église de Notre-

(Jacquel.neV.au) et Lorenzo Bélanger (feu Dame-de-Ham (de Victonavflle. Route 161 
Bertrande Domey). cousine Madeleine Car- s u d j L a f a m i l l e a c c u e i l l e r a p a r e n t s et amis 
nere. neveux et meces. 
La famille recevra parents et amis le jeudi 
21 mai de 14 a 17 h et de 19 à 22 h au 
Complexe funérai re Urgel Bourgie Itée 

1255, Beaumont , Vil le Mont-Royal 
Les funérailles auront lieu le vendredi 22 mai 
1998 à 10 h en l église St-Joseph de Mont-
Royal et de la au cimetière St-Romuald de 
Farnham. Au lieu de fleurs, des dons à la 
Société du cancer seraient appréciés. 

a l'église à compter de 13 h 30. Au lieu de 
fleurs, un don à sa mémoire à l'oeuvre de 
votre choix serait apprécié. 

LAMARRE (Girard). Paulet te 
À Lavai, le 20 mai 1998. à l'âge de 65 ans. 
est dècédée Paulette Lamarre, fille de feu 
Blanche Bouchard et feu Résimond Girard, 
épouse de Raoul Lamarre. Outre son époux, 
elle laisse dans le deuil ses enfants. Alain 
(Johanne Lanthier) et Michel (Tina Graziadei). 
ses petits-enfants, Maxime. Alicia. Sarah. 
Samuel et Caroline, ses frères et soeurs, ses 
beaux-frères et belles-soeurs, et de nom­
breux neveux et nièces. La famille accueillera 
parents et amis au 

Complexe A l f red Dallaire inc. 
2159, boul. St-Martin Est, Duvernay, Laval 
le jeudi de 19 h à 22 h. le vendredi de 14 
h a 17 h et de 19 h à 22 h. le samedi dès 
11 h. Les funérailles auront lieu le samedi 
23 mai à 13 h en l'église St-Sylvain. 750. 
St-Sylvain. St-Vincent-de-Paul. Laval. L'inhu­
mation aura lieu le 25 juin 1998 à 10 h au 
cimetière St-François d Assise. Parents et 
amis sont priés d 'y assister sans autre 
invitation. Pas de fleurs, des dons à la Société 
d'arthrite seraient grandement appréciés. 

TREPANIER, Luc inda, s.p. 
(S. Lou ise Al ice) 
A la Maison mère des Soeurs de la Providence 
de Montréal, le 19 mai 1998. à l'âge de 87 
ans, est décèdée Soeur Lucinda Trépanier, 
fille de M. et Mme Majorique Trépanier de 
St-Tite. Outre sa famille religieuse, elle laisse 
dans le deuil deux soeurs, Mme Louise 
Brouillet et Mme Juliet Gascon, deux frères, 
Martin et Anthime Trépanier, ainsi que des 
neveux et nièces, parents et ami-e-s nom­
breux. La défunte sera exposée le 22 mai 
1998 à 14 h à la 
Maison mère des Soeurs d e la Providence 

5655, rue de Salaberry 
Mont réa l (Qc) H4J 1J5 

Les funérailles auront lieu à la chapelle le 
23 mai à 10 h. Inhumation au cimetière Repos 
St-François d'Assise, 6893. rue Sherb r ooke 
Est. Montréal . 

Direct ion A l f red Dal laire inc. 

PRIERES 

GIOVANNI AMOROSA 
24 MAI 1934 - 21 MAI 1992 

La famille aimerait commémorer la mémoi­
re d'un homme irremplaçable qui nous a 
quittés il y a six ans. Son dévouement envers 
sa famille, ses amis et la communauté faisait 
partie de sa vie quotidienne. Sa joie de vivre 
naturelle et son charisme touchaient ceux 
qui le connaissaient et le côtoyaient. Son 
départ est pour nous un grand vide et il garde 
une place spéciale dans notre coeur. 

1er ANNIVERSAIRE 
LEBON, Richard 

Hommage à la mémoire de Richard LeBon 
mort tragiquement à Montréal le 21 mai 1997 
à l'âge de 36 ans. Il laissait dans le deuil 
son pere Jean, sa mére Paule. sa grand-mère 
Mane-Paule Bernier, sa fille Charlotte, ses 
frères Pierre et André ainsi que de nombreux 
oncles et tantes, cousins, cousines, neveux, 
nièces, amis et amies. 
Que son âme et son esprit reposent en paix. 

MERCI MON DIEU 
Dites 9 fois Je vous salue Marie par jour 
durant 9 jours. Faites trois souhaits, le premier 
concernant les affaires, les deux autres pour 
l'impossible. Publiez cet article le 9ième jour, 
vos souhaits se réaliseront même si vous 
n'y croyez pas. Merci mon Dieu. C'est 
incroyable mais vrai. J.Q. 

REMERCIEMENTS 
REMERCIEMENTS au SEiGNELS pouf fâvem ooten-^ WCC 

550 AUTOS 
À VENDRE 

VOLKS Passât 91. 133 000 
km. tout équipée. 8 pneus, 
bon état. 6700 S. 272-7741 

LAROCHE, Eva, s.p. 
(S. Marie-Xavier) 
A la Maison mère des Soeurs de la Providence , 
de Montréal, le 20 mai 1998. à l'âge de 95 S u i t e d e la p a g e C 7 
ans. est dècédée Soeur Eva Laroche, fille 
de M. et Mme Xavier Laroche de St-Flavien 
(Lotbiniere). Outre sa famille religieuse, elle 
laisse dans le deuil quatre soeurs: deux 
soeurs du Précieux Sang Srs Rose-de-Lima 
et Jeanne. Maria (Mme Lefebvre) et Antoi­
nette, deux frères. Henri et Josaphat. une t 

belle-soeur Anna Bédard (Laroche), ainsi que Sei ven 1 3 2 odoim 
des neveux et nièces, parents et ami-e-s. AUTO LAUZON 430-1460 
La défunte sera exposée le 22 mai à 14 h 
à la 

Maison mère des Soeurs d e la Providence 
5655, rue de Salaberry 
Montréal (Qc) H4J 1J5 

Les funérailles auront lieu à la chapelle le 
23 mai à 10 h. Inhumation au cimetière Repos 
St-François d'Assise. 6893. rue Sherbrooke 
Est. Montréal. 

Direct ion A l f red Dallaire inc. 

5 0 0 
Transport et 

véhicules autoraabiles 

Uisirset 
véhicules 

550 AUTOS 
À VENDRE 

VOLKS Passât. 1.81.98. bleu. 
5 vit toit. air. 15 000km 
AUTO LAUZON 430-1460 

VOLKS PIECES. Golf GTï. 
Rabbit. Nombreuses pièces. 
Vente débarras. 252-9923. 
VOLKS Rabbit 82. essence, 
rouge, bon otat. Rabbit diesel 
84. accidentée. 658-6926 
VOLKS 97. neufs et démos, 
quelques unes en inventaire 

PRIX SPECIAUX 
NIQUET AUTO 653-1553 

VOLKS 
GOLF 93 et 97. aut. et man. 
GOLF GTI 96 noire 
JETTA 94. aut. 

Ville-Marie Auto • 598-7555 

VOLVO 94 850GLT. 4 ptes. 
175 000 km. immaculée. 
17 000 S. 677-9740. soir 
VOLVO 94. 850 turbo. tout 
équipée. 23 900 S Jour 651-
8331. soir 928-1485 M. Balti. 
VOLVO 940 SE 91. "tout 
équipée. 84 000 km. cuir. A1. 
13 900 S. Urtimate. 497-0493 

CCO B A T E A U X - M O T E U R , 
0 3 0 YACHTS. VOILIERS 

INNOVATER. 1980. 24 pi . 
350 p.c.260 hp Cuddy cabin. 
poé«e. frigo Refait a neuf. 
10 500 S. 898-0202 
JE A N NE AU 42 1 984-85 équi-
po; acheteur sérieux. 78 000 
S US. 514-227-4301; 
JOHNSON 9.9.. 1974. 550 S. 
Evinrude 4 forces. 1974. 
400$. excellent état. 662-3588 
LARSON Cabrîo 1995. 29 . 
Duo Delta Conic. tout équipe, 
comme neuf. Faut vendre. 

VOLVO 960 92. no-re! 8~ - 6 5 0 0 0 5 Guy_942-3307 
lantes. 240 000 km. vitres LARSON Cabrio 1995. 29". 
teintées, cellulaire. 6000 
soir 684-6539. 
VOLVO 98 S70T5. 24 000 
km. tout équipée, marine. 
40 000 S. 019-379-1266 

555 
LEFEBVRE, René 
1923 - 1998 
À Montréal, le 19 mai 1998. à l âge de 74 
ans. est décédé M. René Lefebvre. époux VOLVO AUTOTECH 
de Claire Barabè. Outre son épouse, il laisse 9 6 8 5 0 G L E a u t - 2 3 0 0 k m 

dans le deuil ses enfants René (Francine), 
Monique. Ginette. Laurent (Carmelle). Paul-
André (Jocelyne) et Julie, ses sept petits-
enfants et un arriére-petit-enfant. ses soeurs 
Gaétane et Thérèse, son frère Paul, leurs 
conjoints (es), beaux-fréres et belles-soeurs, 
ainsi que de nombreux autres parents et amis. 
La famille accueillera parents et amis (es) 
au complexe funéraire 

Magnus Poirier inc. 
6825 Sherbrooke Est, Montréal VOLVO V70. GTA. 98. 

Une réunion de prières aura lieu à la chapelle 2 0 oookm Argent Etat A I . 
du complexe samedi le 23 ma. à 14 h. Accueil \£ï£2Ba&&S& 
a la chapelle samedi a compter de 13 h 30. 
Des dons à la Fondation du Centre hospitalier 
Maisonneuve-Rosemont seraient appréciés. 

AUT0SCAMI0NS 
ANTI0UES ET DE 

COLLECTION 

96 850 GLT. track. cuir. 
95 850 GLE aut toit. 18 200$ 
94 850 T.fam. option 22 500$ 
93 960 A-1 spécial 17 500S 

• 6 VOLVO EN STOCK 
AUTOTECH 

SPÉCIALITÉS VOLVO 
Pièces; service 32 $ / h 

NOUVEAU: CAROSSERIE 
Ce'l 460-3411. Maneville 

VOLVO S70. noire. 1998. 
13 000 km. a vendre ou louer. 

747-7982 

BUICK Riviéra GS 1967. 
impeccable, bleue. 8 500 S. 
418-839-5479. 418-834-1012 
"CHRYSLER 1959 originale. 
58 500 mi. Auto d exposition. 
Aubaine 9000$ 656-9519 
ENCAN de voitures ancien­
nes. Granby. |uillet 25. 11 h. 
Inf. acheteurs et vendeurs. 

514-348-7442 
FAIRLANE 500. 1966. ' hard 
top", bleu, bonne condition. 
54500m. 12 500 S 355-6576 
MERCEDES 220S. 1958. 
rare' Bon état, toit ouvrant. 
6 cyl. 10 000 S 271-5476 

Duo Delta Conte, tout équipé, 
comme neuf. Faut voir'. 
65 000$. Guy 942-3307 
LARSON Senza. 88 17 5p i . 
tout équipe, impeccable. 
254-3233 ' 640-7770 
MISTRAL 404. incluant foc. 
spi. trapèze, remorque. État 
A-1. 1500 S. 514-438-8856 
PETERBÔROUGH indy 88. 
23 pi. état neuf, moins de 
400 h. 14 999 S. 294-9912 
PÉTERBOROUOH 89. 25 pi. 
Cabine, douche, toilette. 
Moteur 5.71. 260 hp.Tout 
équipe. Très propre. 208 
hres Pag: 936-3869 
REGAL 272 Mercruiser 454 
PC. 4 étés, A-1 . "bkje book". 
extra. 58 500 S 514-594-7518 
SÊADÔO. GTX 94. (3 places) 
avec remorque. En très bon 
ordre. 4300$ 898-0202_ 
SEARAY 94. 290 Sundancer. 
2 V6 130 h. état neuf, frais 
quai 98 payes. 514-671-1801 

fiCQ B A T E A U X - M O T E U R , 
0 3 0 YACHTS, VOILIERS 

VOILIER Mirage 35. 88. 
superbement équipe pour 
croisière recherche co-pro-
pno a 50% pour alterner 
utilisation. Lac Champlam. 
38 000$. 954-1944 
VOILIER S2. 26 pi . 4 voiles. 
Mercury 9.9. équipement 
croisière complet. 14 000 $ 

514-464-3874 
VOILIER Tanzer 16 . remor­
que. 4 hp.. 4-5 pass . équipe 

A1. 3950S 514-258-4281 
VOILIER Tanzer 25' 1986" 
hors-bord 9.9. chamoro 
arriére, bien équipé, très 
propre. 588-6421 
VOILIER, West-Svstem 30~ 
pi., diesel. Ber. 20 000 S 
Richard. 1 -800-463-4571_ 
97 SEADOO SP blanc-mauve, 
remorque. 5995 S taxes mcl 
Jean-Marc 354-8811 

659 PLANCHES 
À VOILE 

MISTRAL Malibu. 4 voiles, 
équipement complet, bon 
état. 500 S Flotteur Bic 
Astro Rock jamais servi, 
prix à discuter. 369-2119 

667 VEHICULES 
RÉCRÉATIFS 

MUSTANG 1965. 289. aut. 
2 ptes. toit dur. pagette: 
896-7537 ou 493-6744 

VOLVO 1988. 760 turbo. cuir, 
équipée, très propre. A-1 . 
7200_ S 898-1219 
VOLVO 1995 GLT wagon, 
tout équipée, int. cuir. t>al. 
gar. 135 000 km ou 4 ans. 
25 900 $. 514-434-4474. 
VOLVO 1995. GLE. aut.. int. 
cuir. 89 000 km. condition 
impeccable. 639-4409 
VOLVO 740 GLE 1986. très 

Çropre. 180 000 km. 3500 $. 
ves 514-746-7871.743-4371 

OAKLAND coupe 1930. 
unique au Canada. 

514-632-5168 
OLOS 98. 1970. original. 
60 000 milles. A-1. 2200 $. 
471-6303. pagette 202-0045 

VOLVO 740 GLE 88. 5 vit., 
femme propno. exc. condi-
tion. 5500 S neg. 621-0034 
VOLVO 760 turbo 88. cuir 
tan. 209 000 km. toit. 4600$ 
514-534-5107. 531-1353 
VOLVO 760 Turbo 1987. 
250 000 km. autoroute, très 
bon état 4250$. 695-0092 

RENAUD (Leroux), Jeannette 
1924 - 1998 
À Laval, le 17 mai 1998. à l'âge de 74 ans, 
est décèdée Mme Jeannette Leroux, épouse 
de feu Jean-Paul A. Renaud. Elle laisse dans 
le deuil ses soeurs. Huguette (André Turgeon) 
et Lise (Claude Séguin), ses belles-soeurs, 
Fernande Picotte Leroux et Gisèle Cuerrier 
Leroux, plusieurs neveux et nièces, parents 
et amis. Selon ses volontés, elle ne sera pas 
exposée. Les funérailles seront célébrées le 
samedi 23 mai à 9 h en lègl ise St-EIzèar, 
16. boul. St-EIzéar Est. Vimont. Laval. 
L'inhumation suivra au cimetière St-Michel 
de Vaudreuil. 414 . boul. Roche, a Vaudreuil. VOLVO 760 Turbo. 1985. 
Au lieu de fleurs, des dons à la Société î f f i J & W ^ J K l ^ f f i 
canadienne du cancer seraient appréciés. 6 9 1 ' 7 1 7 9 aï£*™*-

Direction Alfred Dallaire inc. W ' 
Bfot—rd Honda 445-7161 
VOLVO 850 turbo. fam. 94. 

S.72 000 km et 139 000 km. 
sièges, livrets d entretien, 

état neufs, révisées de A à 
2. 22 000 Sth. Intéressés 
seulement Garaqo Olainville. 
Service Volvo. 434-1169 

VOLVO 850 GLT. 93. pleu7 
aut.. équipé. A-1. 170 0C0 
km. cuir. 15 000 $. 622-5565 
VOLVO 850. GTO. 97. man.. 
cuir. CD. 8 pneus.'46 000 km. 
verte. 27 750 $. 926-3868 
VOLVO 850. 96, fam.. verte. 
133 000 km. gar 240 000 km. 
2 ensembles de roues et 
mags. impeccable. 359-7256. 
pagette 724-8898.  

VOLVO 89,740 GL. aut. toit. 

OPEL 
voitures. • pièces. 2000 $. 

GT. 1971. 1972. 

464-9047 

SPORTCRAFT 20 nors-bord. 
ICh.. équipe • . 418-683-3636 
SUNRAY Continental. Man-
ner 115CV. remorque. *'A1 ". 

679-5611. 294-3186. 
TANZER 7 5. 1979. 5 voiles. 
Foc borne, moteur Mercury 
9.9 HP elect.. faites une offre! 

514-455-3640 
THUNOERCRAFT 85. 28 . 2 
Mercruiser 3.7L. remorque. 
28 000 $. 692-9618 

VOLKS Karmann Ghia 1970. 
mécanique A-1 . petit bijou. 
6000 $. 257-7255 

THUNOERCRAFT, 24 . 1982 
A neuf. 500 hres. 376-2122 

MOTORISE Coachmen Cata-
lina 29 90. Auto NG 867-2606 
MOTORISE 24pi classe C a 
louer, condition A-1 494-2530 

ROULOTTE Beiiefeuiiie 
1988 19. lits superposés, 
bien équipe. 6900 $.2/6-4091 
ROULOTTE Bellevue 76. 20* 

§i. a c très propre, bon état. 
900$ négociable 646-7798 

ROULOTTE PROWLER 81. 
Ch. fermée, très propre. 
6 500 S 493-6602 • 765-6942 
TENTE roulotte Flagstatf 93. 
12', auvent, frigo, équipée 
Al . 3 700 S 695-6103 

TENTE ROULOTTE 
Skamper s 94. 6 pl.. tout 
équipé. 5 900 $ 725-8392 

TROJAN 36. Tri-Cabtn. 1980. 
630 h.. A-1. 514-946-1401 ou 

937-0952 (message) 

565 ACHAT. VENTE, 
LOCATION. 

ÉCHANGE 

ACHAT auto t camion 88-98. 
7 jours. M. Kamel 386-9565 
ACHETONS autos sur place 
4345Frontenac Mtt. 523-9299 
ACHETONS, autos, camions. 
0 a 5 000 $. 830-9448 

TUNOERCRAFT. 1988. Ma­
gnum 290.1200 h. 2 V-6. tout 
équipe. 32 000 $ négociable.  

952-2180 
VOILIER canadien 36'. tout 
équipe. 69 000 S 683-2352 
VOILIER C S C 30.79. remis 
à neuf, tout équipe, jour : 
978-6611. SOir : 979-1061. 

WINNEBAGO Rialta 95. 
21 pi, couche 4. état neuf. 
Autos Louis. 514-592-8844 
WINNEBAGO, Le Sharo 
1985 4 cyl. 80 000 mi., peut 
coucher 4. parfaito condition, 
13 000$ neg. 634-9737 

Loisirs et 
véhicules 
récréatifs 

VOILIER Hughes 25 6 . exc 
état, très bien équipe, enrou­
leur. Lac Champlam. dedoi-
ne_5500$_ Guy 514-766-5786 
VOILIER Hunter 25.5. 1984. 
moteur hors bord 9.9. Inter-
protec. barre automatique. 
1 8 000 $ 514-373-2204 

GUERARD, Jean-Lou is 
A Montréal , le 17 mai 1998. a l âge de 77 
ans. est decede Jean-Louis Guérard. époux 
de Georqotte Mercier. Il laisse dans le deuil 
ses enfants . Pierre (Carole). Ghislaine 
(Richard). Andrée (Maurice). Francine (Louis). 
Yves (Julie), ains» que de nombreux 
petits-enfants, parents et amis. 
Les funérail les en présence des cendres 
auront lieu le vendredi 22 mai à 13 h en I église 
St-Vincent-Mane-Strambie. Parents et amis 

LAPORTE, Daniel le 
psycho logue clinicienne 

1948 - 1998 
Danielle Lapone, est dècédée à l'âge de 49 
ans. à l'Institut de cardiologie de Montréal, 
après quatre mois de combat. Elle laisse dans 
le deuil, outre ses parents. Jean-Paul Laporte 
et Germaine Hamelin. son conjoint, Germain 
Duclos, ses trois fils. Nicolas. Vincent et Jean-
Sébastien Brault. sa soeur. Sylvie (Réjean 
Brunet). ainsi que de nombreux autres 
parents, amis et collègues. Elle sera exposée 
au salon funéraire: 

Maurice Demers inc. 
231 boul. Laurier 

Beloeil 
le vendredi 22 mai de 14 a 17 heures et de 
19 a 22 heures et samedi dès 8 h 30. Le 
service religieux aura lieu en l'église 
St Matthieu-de-Beloeil, 1014 Richelieu, le 
samedi 23 mai a 11 heures, suivi de 
l inhumation au cimetière du même endroit. 

ROY (Monier), Yvet te 
À la Cité de la Santé, le 15 mai 1998. à l'âge 
de 87 ans. est décédée Yvette Roy (Monier), 
épouse de feu Armand Roy. Elle laisse dans 
le deuil sa fille Andrée, son gendre Benoit 
Boyer, ses petits-enfants Martin (Lorraine 
Dupont). Marie-Claude (Jean Turcotte), ses 
arrière-petits-enfants Charles et Olivier, sa 
soeur Mme Cécile Monn , sa belle-soeur 
Hélène Lemay. son beau-frère Emile Roy, 
ainsi que ses neveux, nièces et amis(es). 
Afin de respecter ses dernières volontés, il 
n'y aura pas d exposition. Un service religieux 
en présence des cendres sera célébré le 
vendredi 22 mai à 14 h en l'église Notre- iSoMtonJ prapHT&SSj 
Dame-de-Pontmain. 123, boul. des Prairies, impeccable 943-2285 
Laval-des-Rapides. La famille recevra les 
condoléances à l'église à partir de 13 h 15. 
Des prières, des messes ou des dons à la 
Société canadienne du cancer seraient 
appréciés par la famille. Direction funéraire: 

Complexe A l f red Dallaire 

VOILIER McGregor 1983. 
25 pi., ouille rétractable, 
moteur Yamaha 9.9 neuf, 
pied long, équipe, remorque. 
11 000 \ 654-0120 

610 SEJOURS. 
EXCURSIONS 

SUITE 
(tes petites. 

pvtesrabriBjts 

d PROPOSITIONS D'AFFAIRES)) 

et « A V I S » 
en page 

CONDO Mt-Ste-Anne équi­
pé, couche 8. 375 S. 14 août 
au 21 août 418-666-8627 

655 MOTOCYCLETTES 

V O L V O 
SPECIAUX LOCATION 

6.8% 

sont priés d'y assister sans autre invitation. 
La famille recevra les condoléances une demi- Au lieu d offrandes de fleurs, des" dons au 
heure avant les funérail les. Fonds de recherche de I Institut de cardiologie 

Qirection Urgel Bourgie Ite'e de Montréal seraient apprécies % 

SENECAL, Hector 
Au Centre hospitalier Pierre Boucher de 
Longueuil. le 19 mai 1998. à l'âge de 94 ans, 
est décédé M. Hector SenécaT. demeurant 
a Varennes. époux de Jeanne St-Cerny. Outre 
son épouse, il laisse dans le deuil sa fille 
Nicole (David Holdsworth) demeurant à 
Ottawa, ses belles-soeurs Alice et Madeleine 
St-Cerny ainsi que plusieurs neveux et nièces, 
cousins et cousines. La famille accueillera 
parents et amis(es) à la: 
Résidence funéraire Pierre Tétreault inc. 

277, Sainte-Anne, Varennes 
Les funérailles auront lieu le vendredi 22 mai 
à 14 h en la basilique Ste-Anne de Varennes 
et de là au cimetière de Varennes Heures 
de visite: jeudi de 19 h a 21 h 30 et vendredi 
a compter de midi. 

98. S70 argenttuir 299 $ 
98. S70 bourgognetuir 299 
98. S70 bleu minuit 299 
98. S70 verttuir 299 '• 
98. S70 Noutuir 299 ! 
98. V70 rougetuir 359 

• Locations 24 mois 
19 200krrvan. 5000 $ comp­
tant, taxes en sus. résiduel 
variable 

96. 850 turboaut 399 S 
95. 850 turbo. 5 vit. 329$ 

• Locations 36 mois 
19 200hnv*n. 5000 $ comp­
tant, taxes en sus. résiduel 
variable. 

CBR 600 Honda F2 1993. 
27 000 km. 7000 S. 765-3506 
HARLEY DAVIDSON 1200 
1996. 10 000 km. gar. 5 ans. 
2 casques. 2 manteaux, 
extra. 13 000$ 514 378-2828 
YAMAHA FJ 1200 1986. très 
belle. 2150 S. 761-1258 

CEO BATEAUX-MOTEUR, 
0 3 0 YACHTS, VOILIERS 

BAYLINER 87. 28 p«. 2 mo­
teurs. 230 cv. otat neuf. 560 
h. 35 000$. 819-374 3001 
C A C 30.1981, très propre, 
bien équipé. 331-1993 

ETES-VOUS 
OBSERVATEUR? 

RÉPONSES 
J S haute 1) Oreille droite du skieur plui 

2) Genou du skieur. 
3) Une bande blanche en plus sur le pull. 
4) Pantalon non indiqué sous l'arrière du pull. 
5) Une montagne incomplète, au-dessous du 

poste T.V. * 
6) Un pic en plus, derrière la tète du skieur. 
7) Un bouton supplémentaire sur le poste T.V. 
8) Câble incomplet devant les roulettes du 

haut. 

' A C H A T ' 
94. 850 turbottut 
94. 850 GLT/aut 

25 0O0$ 
19 000 $ 

BOUL ST-MARTIN VOLVO 

667-4343. 343-3412 

CANOT Clipper 15 p>. pour 
rivière, support toit. 2 avi­
rons, servi 3 fois. 800 $. 
434-6840. 262 7672 
CATALÏNÀ 25 83. très pro­
pre. Avec marina. St-Henoit 
du Lac. Magog Simon 
514 777-1239. 777-2311 
CATAMARAN Mislore 6. 
remorque. 6500 $ 887-2952 
DAY SAILOR 18 pi.. JOU6t 
71. quille non-estée toute 
longueur, moteur 9 5. voiles 
Larsen. mit 22 pi . 6 adultes 
très rare. A voir' route 158 
Lacbute. dépanneur station 
Shell (com 329 Nord) Serait 
INDEPENDENT 20. quillard 
complètement équipe. Evin­
rude 6 CV. 6 voiles, exc 
condition. 4 ^ 4 0 5 1 

TRANSPLANTATION D'ORGANES ET DE TISSUS 

SAVIEZ-VOUS QUE. . . 
Les recherches et l'avancement de la méde­
cine font qu'il est présentement possible, 
grâce aux transplantations, d'éviter le décès 
de plusieurs personnes souffrant de maladies 
graves telles que les cardiopathies, l'insuffi­
sance rénale chronique, la ffibrose kysti­
que et pulmonaire, l'emphysème, 
l'hypertension pulmonaire, certaines cir­
rhoses, le diabète insulino-dopendant, 
etC... MCBCRT? 

Pour de plus amples informations sur les 
transplantations et le don d'organes, 

n'hésitez pas à contacter la 
FONDATION DIANE HEBERT 

C.P. 95025, Lorraine, Oc J6Z 4P1 
Téléphone; (514) 9650333 

http://Jacquel.neV.au
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LBS doux infirmières libéréiss AVIS LÉGAUX - APPELS COFFRES • SOUMISSIONS • ENCANS 

sont en route pour Londres 
Agence France-Presse, RIYAD 

Les deux infirmières britanniques libérées 
hier par les autorités saoudiennes, ont quitté 
ce matin à l'aube l'Arabie Saoudite à bord 
d'un vol à destination de Londres, a annoncé 
l'ambassade britannique à Riyad. 

« Leur avion a décollé » de l'aéroport de 
Dahran ( est du royaume saoudien ) , a décla­
ré à l'AFP un porte-parole de l'ambassade 
britannique. 

Les deux infirmières, Deborah Parry, 39 
ans, et Lucille McLauchlan, 32 ans, se trou­
vent à bord d'un appareil de la British Air­
ways à destination de Londres, en compa­
gnie du consul à l'ambassade britannique à 
Ryad, Simon Lovett, a aussi indiqué le porte-
parole. 

M . Lovett devait toutefois téléphoner aus­
sitôt après le décollage de l'avion à l'ambas­
sade pour les informer que les deux femmes 
étaient en route pour la Grande-Bretagne, 
mais ne l'a pas fait pour des raisons incon­
nues. 

Les deux infirmières sont attendues en 
Grande-Bretagne « jeudi matin à 6 h (heure 
locale ) à l'aéroport londonien de Gatwick», 
a précisé en début de soirée hier, un porte-
parole du Foreign Office. 

M . Lovett s'était rendu hier soir à la prison 
de Dammam, où il avait « procédé aux der­
niers préparatifs » avant la libération des 
deux femmes. 

La grâce des deux jeunes femmes par le roi 
Fahd avait été annoncée mardi par l'ambas­
sadeur saoudien à Londres, Ghazi Al-Gossai-
bi. 

Pendant un an et demi, Londres avait mul­
tiplié les démarches en leur faveur, poussé 
par une presse qui avait pris fait et cause 
pour ces compatriotes souvent présentées 
comme les victimes d'une « justice médiéva­
le » , expéditive et inhumaine avec ses prati­
ques de décapitation et flagellation. 

Lucille McLauchlan avait été condamnée 
en 1997 à huit ans de prison et 500 coups de 
fouet. Aucune peine n'a été notifiée à sa 
complice présumée, qui a échappé à la peine 
de mort moyennant la promesse d'un verse­
ment substantiel —la « diya » ( « p r i x du 
sang» ) — au frère de la victime. Mais elle 
risquait la peine de mort. 

Le chef de la diplomatie britannique Ro­
bin Cook avait jugé en septembre la peine de 
flagellation « totalement inacceptable dans le 
monde moderne » . 

Elles étaient accusées du meurtre à l'hôpi­
tal militaire de Dahran.- en décembre 1996, 
d'Yvonne Gilford, une Australienne. Celle-ci 
avait été retrouvée poignardée, rouée de 
coups et étouffée dans sa chambre de l'hôpi­
tal militaire du roi Fahd à Dahran. 

APPEL D'OFFRES 

En éruption, le Pacaya couvre 
le cendres la ville de Guatemala 

Agence France-Presse, GUATEMALA 

Le gouvernement guatémaltèque a décrété 
une alerte maximum hier soir à la suite de 
l'éruption du volcan Pacaya qui a couvert de 
cendres la ville de Guatemala, a annoncé la 
Coordination nationale pour la protection 
contre les catastrophes naturelles ( C O N -
RED). 

Les éruptions, les plus graves de ce volcan 
depuis 1987, ont commencé à 13 h (heure 
locale ) , et se sont poursuivies pendant six 
heures, selon l'Institut national de sismolo­
gie, de vulcanologie, de météorologie et 
d'hydrologie ( INSIVUMEH) . 

« La lave est descendue jusqu'à 800 m 

d'altitude en coulées incandescentes » , tandis 
que la fumée s'élève à quelque 2000 m au 
dessus du volcan et est rabattue sur la capita­
le et ses environs par des vents violents, a 
précisé le directeur de l'institut, Edy San-
chez. Certains endroits de la capitale sont 
couverts d'une couche de cendres épaisse 
d'un centimètre. 

Le volcan, qui culmine à 2250 m, est situé 
à 35 km au sud de Guatemala. 

Les autorités ont prévu un plan d'évacua­
tion des quelque 2000 habitants de plusieurs 
villages proches du volcan et décidé la fer­
meture de l'aéroport international de la capi­
tale. 

L'épave du Yorktown retrouvée 
Agence France-Presse , WASHINGTON 

Une équipe de chasseurs d'épaves conduite 
par l'océanologue américain Robert Ballard a 
retrouvé au large de Midway, dans le Pacifi­
que, l'épave du porte-avions américain USS 
Yorktown, coulé en 1942 pendant la célèbre 
bataille de la Deuxième Guerre mondiale, a 
révélé hier la National Géographie Society. 

L'épave du Yorktown a été découverte re­
posant par 5075 m de fond, soit quelque 
1500 m plus bas que celle du Titanic 
lorsqu'elle fut retrouvée par l'équipe du 
même Robert Ballard en 1985, a précisé El-
len Stanley, de la National Géographie Télé­
vision, qui tourne un film sur l'expédition. 
C'est un des survivants du nauvrage qui a 
identifié la carcasse du mastodonte. 

PROJET t UNIVERSITE CONCORDIA 
ENLEVEMENT DE L'AMIANTE ET 
IGNIFUGATION PAR PROJECTION 
THEATRE D.B. CLARK 

PROPRIÉTAIRE t Université Concordia 
1550, boul. de Maisonneuve Ouest 
CM 1100-97 
Montréal (Québec) H3G 1N2 

Environnement i Gestion environnementale T. Harris inc. 
1117, Ste-Catherine Ouest, bur. 500 
Montréal (Québec) H3B 1H9 
Tél. : (514) 987-7337 

L'Université Concordia, Propriétaire, demande des soumissions 
pour le projet ci-dessus mentionné, à Montréal (Québec). 

Les plans, devis, documents contractuels et autres renseignements 
pourront être consultés au bureau du propriétaire ou obtenus 
contre un dépôt non remboursable de cent dollars ( 100 $), en forme 
de chèque visé au nom de l'Université Concordia. 

Pour obtenir les documents de soumission, veuillez contacter 
Madame Donna Noseworthy, au (514) 848-4839. 

Les soumissions dans des enveloppes cachetées et adressées au 
soussigné, seront reçues au 1550, de Maisonneuve ouest, bureau 
1100-97, Montréal (Québec) H3G1N2, jusqu'à 10 heures, heure en 
vigueur localement, jeudi le 4 juin 1998, pour être ouvertes 
publiquement au même endroit, le même jour et à la même heure. 

Les soumissions devront être accompagnées d'un chèque visé au 
montant de 10 % a Tordre du Propriétaire Université Concordia, 
ou d'un cautionnement de soumission, établi au même montant, 
valide pour une période de quatre-vingt-dix (90) jours de la date 
d'ouverture des soumissions. 

Cette garantie de soumission devra être échangée a la signature du 
contrat pour une garantie d'exécution et une garantie des obliga­
tions pour gagea, matériaux et services. Lorsque ces garanties sont 
sous forme de cautionnement, le montant de chacune d'elles 
correspond à 50 % du prix du contrat et lorsqu'elle sont sous forme 
de chèque visé, le montant de chacune d'elles correspond a 10 % 
du prix du contrat. Les soumissions devront être accompagnées 
diune lettre diintention de la compagnie de cautionnement qui 
entend fournir les cautionnements d'exécution et dîobligations 
pour gages, matériaux et services. 

Une visite du chantier aura lieu le 25 mai 1998 à 10 heures dans 
le foyer de l'édifice Hall, au poste de sécurité, 1455, boul. de 
Maisonneuve Ouest, Montréal (Québec). 

Seules seront considérées aux fins d'octroi du contrat, les 
soumissions des entrepreneurs spécialisés en enlèvement de 
tiamiante ayant un établissement au Québec ou, lorsqu'un accord 
intergouvernemental est applicable, au Québec ou dans une pro­
vince ou un territoire visé par cette accord, et détenant, le cas 
échéant, la licence requise en vertu de la Loi sur le bâtiment 
(L.R.Q. , c. B . - l . l ) . De plus, les entrepreneurs spécialisés en 
enlèvement de hamiante devront détenir une licence d'entrepreneur 
général en vertu de la loi sur le bâtiment pour agir comme entrepre­
neur principal pour l'ensemble des travaux incluant les travaux 
des autres spécialités. 

Les entrepreneurs soumissionnaires sont responsables du choix 
des sous-traitants, tant pour leur solvabilité que pour le contenu de 
leurs soumissions. 

Toutes les soumissions devront être faites conformément aux 
dispositions du Règlement sur les contrats de construction des 
immeubles des commissions scolaires (Décret 1015-90 tel que 
modifié par le décret 360-94). 

Les formules fournies dans le cahier des charge* du projet seront 
obligatoirement utilisées. Toute soumission qui ne sera pas conforme 
aux exigences des formules entraînera le rejet de la soumission. 

Les entrepreneurs soumissionnaires devront se conformer à des 
qualifications minimums d'expérience dans le domaine tel que 
décrites a l'article 11. De « Instructions aux soumissionnaires » . 

Le propriétaire ne s'engage ù accepter aucune des soumissions 

COMMISSION SCOLAIRE 
DE L'ARGILE-BLEUE 

APPEL D'OFFRES 

PROJET : 
ÉCOLE SECONDAIRE POLYBEL 
725, Do Lévis, Beloeil 

RÉFECTION PARTIELLE 
DES TOITURES VENTILÉES 
DES BLOCS A-2 ET B-1 P h i M II 

PROPRIÉTAIRE : 
COMMISSION SCOLAIRE 
DE L'ARGILE-BLEUE 
Direction du Service des 
ressourcée matérielles 
480, boul. Laurier 
Mont-Salnt-Hllaire 
(Québec) J3H 4R9 
Monsieur Paul Lorion, ing. 
Directeur 
Tél. : (514) 467-9323 

La Commission scolaire de L'Argile-Bleue, 
propriétaire, demande des soumissions pour 
la réfection des toitures à l'École Polybel, 
725, De Lévis, Beloeil. 

Les plans, devis, documents contractuels et 
autres renseignements pourront être con­
sultés au bureau du propriétaire ou obtenus 
contre un dépôt de cinquante dollars (50 $) en 
argent ou par chèque certifié (non rem* 
boursable), à partir de 0 h, le 21 mal 1998. 

Les soumissions (en deux exemplaires, 
l'original et une copie) dans des enveloppes 
cachetées et adressées au soussigné, seront 
reçues au bureau du propriétaire jusqu'à 
11 h 30, heure en vigueur localement, le 
11 juin 1998, pour être ouvertes publique­
ment au même endroit, le môme jour et à la 
môme heure. 

Les soumissions devront être accompagnées 
d'un chèque visé au montant de 10 % de la 
soumission, à l'ordre du propriétaire ou d'un 
cautionnement de soumission établi au môme 
montant, valide pour une période de soixante 
(60) jours de la date d'ouverture des soumis­
sions. Cette garantie de soumission devra 
être échangée à la signature du contrat pour 
une garantie d'exécution et une garantie des 
obligations pour gages, matériaux et services. 
Lorsque ces garanties sont sous forme de 
cautionnement, le montant de chacune d'elles 
correspond à 50 % du prix du contrat et 
lorsqu'elles sont sous forme de chèque visé, 
le montant de chacune d'elles correspond à 
10 % du prix du contrat. 

VISITE DES LIEUX : Le jeudi 28 mal 1998 à 
10 h, à l'École Polybel. 
Seules sont autorisées aux fins d'octroi du 
contrat les soumissions des entrepreneurs 
ayant un établissement au Québec ou, 
lorsqu'un accord intergouvememental est 
applicable, au Québec ou dans une province 
ou un territoire visé par cet accord, et 
détenant, le cas échéant, la licence requise 
en vertu de la Loi sur le bâtiment (L.R.Q., 
c. B.-1.1). 

Toutes les soumissions devront être faites 
conformément aux dispositions du Règlement 
sur les contrats de construction des immeu­
bles des commissions scolaires en vigueur 
depuis le 16 août 1990. 

Le propriétaire ne s'engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions reçues 
et se réserve le droit d'accepter une soumis­
sion en tout ou en partie, httpy/wwwtpp* &>nm c©m/ 

Paul Lotion, Ingénieur 
Directeur dea Services de l'équipement 

reçues 
SB 

S Charles Emond, Vice-recteur aux Services 

L'activité physique 
stirpule, guérit, ravigote, nourrit, 
renforce, reconstitue, donne de l'énergie 

CMslssaz votre activité. 

U N I V E R S I T É 

Concordia 
APPEL D'OFFRES 

Défi santé : 
notre responsabilité à tous ! v 

avec pg/mapsenon 4 
'mon « 
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11 É APPELS D 'OFFRES 

Projet 790479-03 

RECHERCHE D'UN LOCAL À LAVAL (Laval-des-Rapides) 

Projet 790482-04 

RECHERCHE D'UN LOCAL À LAVAL (Ste-Dorvthée) 

Projet 790480-03 

RECHERCHE D'UN LOCAL À LAVAL (Ste-Rose) 

Veuillez noter que pour les appels d'offres ci-haut mentionnés 
qui ont été publiés le jeudi 23 avril 1998, la date de livraison 
des projets a été reportée au 30 novembre 1998 et que la date et 
l'heure de clôture a été reportée au 3 juin 1998 à 15 h. 

Pour information : M. François Gagné au (514) 680-6100. 

Denis L'Homme 

Vice-président à la gestion des espaces 
et des immeubles 

Société immobilière du Québec | 
www.siq.gouv.qc.ca s 

/~\ Hydro 
VoL Québec 

APPELS D'OFFRES 
ET SOUMISSIONS 

Les entrepreneurs et les fournisseurs 
peuvent obtenir de l'information sur 
les appels d'offres et le résultat 
d'ouverture des plis d'Hydro-Ouébec 
en composant un des numéros de 
téléphone suivants : 

Montréal et les environs : 840-4903 
Extérieur : 1-800-324-1759 

VILLE DE 
WESTMOUNT 

APPEL D'OFFRES 

Le bureau du greffier de le Ville, situé au 4333. rue Sherbrooke 
Ouest. Westmount (Québec) H3Z 1E2. recevra des soumis­
sions i « q » è midi 0 2 M le mercredi 10 juin I H t . 
lesquelles seront ouvertes publiquement le môme jour A12 h 06. 
dans la Salle du Conseil, é la même adresse, pour ce qui suit : 

AGRANDISSEMENT ET RÉNOVATION DE VICTORIA HALL 
« S . RUE SHERBROOKE OUEST 

Appel d-offrei : PW-9I-62S 
Le cahier des charges peut être obtenu au bureau du 
directeur des travaux publics et ingénieur de la Ville. 1. rue 
Bethune. Westmount (Québec) H3Z 2L2. à compter du 
jeudi 21 m u 1938 

Un montant de cinquante dollars (50 S) sera exigible pour le 
cahier des charges et ledit montant ne sera pas rem­
boursable 
La Ville ne s'engage d accepter m la plus basse m aucune des 
soumissions reçues, ni è encourir aucune obligation ni 
aucuns frais d'aucune sorte envers les soumissionnaires. 
Une visite des lieux se tiendra le 28 Mai 1991 à 9 h 

Aléa KolâOâ 
2630610 &emer*jeim*lÊVm ^ 

PROJET : ENLEVEMENT DES RESERVOIRS D'HUILE 

LIEUX : 7140, Sherbrooke Ouest, Montréal 
• 7200, Sherbrooke Ouest, Montréal 

2010, Mackay, Montréal 
2020, Markay, Montréal 
2050, Mackay, Montréal 
2080, Mackay, Montréal 
2090, Mackay, Montréal 
2100, Mackay, Montréal 
2135, Mackay, Montréal 
1463, Bishop, Montréal 
2085, Bishop, Montréal 
2150, Bishop, Montréal 
2170, Bishop, Montréal 

1550, boulevard Maisonneuve Ouest, Montréal 

Surveillance et tests de sol (environnement) : 
Enviroconseil DR inc. 
3420, boulevard St-Joscph Est 
Montréal (Québec) IIIX 1W6 
Tél. : 255-6375 • Télécopieur : 2524)071 

L'Université Concordia, Propriétaire, demande des soumissions 
pour renlèvement des réservoirs d'huiles. 

Les plans, devis, documents contractuels et autres renseignements 
pourront être consultés ou obtenus au bureau d'Enviroconseil 
DR inc. situé au 3420, boulevard Saint-Joseph Est, à Montréal, 
tél. : 255-6375. Afin d'obtenir une copie complète des plans et 
devis, vous devrez remettre un chèque visé non remboursable de 
100 $ émis à Tordre du propriétaire. 

Les soumissions dans des enveloppes cachetées, adressées a 
Enviroconseil DR inc. et portant la mention Université Concordia, 
Enlèvement des réservoirs d'huile, seront reçues au 1550, de 
Maisonneuve Ouest, bureau 1100-97, à Montréal, tél. : 848-7334, 
j u s q u ' à 14 heures, heure en vigueur localement, le 11 juin 1998, 
pour être ouvertes publiquement au même endroit, le même jour et 
à la même heure. 

Les soumissions devront être accompagées d'un chèque visé au 
montant de 10 % à Tordre du Propriétaire Université Concordia, 
ou d 'un cautionnement de soumission, établi au même montant, 
valide pour une période de quatre-vingt-dix (90) jours de la date 
d'ouverture des soumissions. 

Cette garantie de soumission devra être échangée à la signature du 
contrat pour une garantie d'exécution et une garantie des obliga­
tions pour gages, matériaux et services. Lorsque ces garanties sont 
sous forme de cautionnement, le montant de chacune d'elles 
correspond à 50 % du prix du contrat et lorsqu'elle sont sous forme 
de chèque vise, le montant de chacune d'elles correspond à 10 % 
du prix du contrat. 

Les soumissions devront être valides pour une |>ériode de quatre-
vingt-dix (90) jours de la date d'ouverture des soumissions. 

Une visite du chantier aura lieu le juin 1998 à 9 heure*. 
Rendez-vous au 1455, boulevard Maisonneuve Ouest, au poste de 
sécurité. 

Seules seront considérées aux fins d'octroi du contrat, les 
soumissions des entrepreneurs pétrolier!* Kpécialtsés en cxravat'on 
et en gestion des sols contaminés ayant un établissement au Québec 
ou, lorsqu'un accord intergouvernemental est applicable, au 
Québec ou dans une province ou un territoire visé par cet accord, 
et détenant, le cas échéant, un permis d'installateur d'équipements 
pétroliers en vertu du règlement sur les produits pétroliers. De 
plus, les entrepreneurs pétroliers spécialisés en excavation et en 
gestion des sols contaminés devront détenir une licence 
d'entrepreneur général en vertu de la loi sur le bâtiment pour agir 
comme entrepreneur principal pour l'ensemble des travaux incluant 
les travaux des autres spécialités. 

Les entrepreneurs soumissionnaires sont responsables du choix 
den HouM-traitantu, taut pour leur solvabilité que pour le contenu de 
leurs soumissions. 

Toute* !#•* soumissions devront être faites conformément aux 
diftpositionN du Règlement nur le* contrat* de construction de* 
immeuble* des commission* scolaires (Décret 1015-90 tel que 
modifié par le décret 360-94). 

Le propriétaire ne s'engage à accepter aucune des soumiiuiions 
reçue*. 

Charle* Emond, Vice-recteur aux Service* „ - , 
Tp /W** CO**» x™tl cor/ 

I l A P P E L S D' w OFFRES 

Projet 790522-01 

RECHERCHE D'UN LOCAL À BERTHIERVILLE 

Description et localisation - La Société immobilière du Québec 
désire louer, selon un bail de cinq (5) ans, un espace à bureaux 
d'une superficie utilisable minimale de 920,5 m.c. mesuré selon 
ses normes de mesurage. Le local doit être situé sur un seul 
niveau de plancher et être accessible aux personnes 
handicapées. Le local doit être situé à l'intérieur du périmètre 
délimité comme suit: le territoire de la municipalité de 
Berthierville, délimité par la rue Notre-Dame, de l'avenue 
Gilles-Villeneuve à la rue de Bienville; la rue de Bienville, de la 
rue Notre-Dame à la rue de Frontenac; la rue de Frontenac, de 
la rue de Bienville à l'avenue Gilles-Villeneuve; l'avenue Gilles-
Villeneuve, de la rue de Frontenac à l'autoroute 40. Les 
immeubles soumis devront être conformes aux règlements 
d'urbanisme de la ville et desservis par les réseaux d'égout et 
d'aqueduc. Le périmètre inclut les adresses civiques de part et 
d'autre des voies publiques ci-haut mentionnées. Le local ainsi 
que les aménagements demandés devront être livrés au plus 
tard le 7 décembre 1998. 

Projet 790526-01 

RECHERCHE D'UN LOCAL À REPENTIGNY 

Description et localisation - La Société immobilière du Québec 
désire louer, selon un bail de cinq (5) ans, un espace à bureaux 
d'une superficie utilisable minimale de 1 228,5 m.c. mesuré 
selon ses normes de mesurage. Le local doit être situé sur un 
seul niveau de plancher et être accessible aux personnes 
handicapées. Le local doit être situé à l'intérieur du périmètre 
délimité comme suit: le territoire de la ville de Repentigny, 
délimité par: le bouL Notre-Dame-des-Champs, de la rue 
Notre-Dame au boul. L'Assomption; le boul. L'Assomption, du 
boul. Notre-Dame-des-Champs à la rue/boul. Larochelle; la 
rue/boul. Larochelle, du boul. L'Assomption à l'autoroute 40; 
l'autoroute 40, de la rue/boul. larochelle au boul. Industriel; le 
boul. Industriel, de l'autoroute 40 au boul. Iberville; le boul. 
Iberville, du boul. Industriel à la rue Philippe-Goulet; la rue 
Philippe-Goulet, du boul. Iberville à la rue Notre-Dame; la rue 
Notre-Dame, du boul. Laurentien au boul. Notre-Dame-des-
Champs. Les immeubles soumis devront être conformes aux 
règlements d'urbanisme de la ville, desservis par les réseaux 
d'égout et d'aqueduc et situés à moins de 500 mètres par voie 
publique d'un circuit régulier de transport en commun. Le 
périmètre inclut les adresses civiques de part et d'autre des 
voies publiques ci-haut mentionnées sauf indication contraire 
au plan ou règlement d'urbanisme. Le local ainsi que les 
aménagements demandés devront être livrés au plus tard le 
14 décembre 1998. 

Information et procédure - On peut consulter gratuitement la 
documentation pertinente ou en obtenir un exemplaire au coût 
de 50 S aux bureaux de la Société, à l'adresse suivante: Bureau 
des soumissions, 190, boul. Crémazie Est, 1" étage, Montréal 
(Québec) (514) 873-5485, poste 5624. Pour renseignements 
additionnels, veuillez communiquer avec François Gagné au 
numéro de téléphone (514) 680-6100. 

Date/heure de clôture et validité des soumissions - Les 
soumissions devront être reçues dans l'enveloppe-réponse 
fournie à cet effet, avant 15 h le 23 juin 1998, et être 
accompagnées d'une garantie de soumission au montant de 
10 000 $ (projet 790526-01) ou de 2000 $ (projet 790522-01). 
Elles seront ouvertes au 190, boul. Crémazie Est, 1" étage, 
Montréal (Québec). Les soumissions sont valides pour soixante 
(60) jours à compter de la date de clôture. La Société n'est pas 
tenue d'accepter la plus basse, ni aucune des soumissions 
reçues. 

p Denis L'Homme 
Vice-président à la gestion des espaces  

et des immeubles 

Société immobilière du Québec 
www.siq.gouv.qc.ca 

http://www.siq.gouv.qc.ca
http://www.siq.gouv.qc.ca
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ectionnez les fascicules 
€€ LË G U I D E L A F I » . 

C'est fJiTIltliiÊ dans La Presse du samedi jusqu'au @ juin. 

Samedi prochain : Les voitures et les équipes 
Samedi 30 mai : Les pilotes 
Samedi 6 juin : Les Grands Prix 
Douze pages abondamment illustrées pour tout savoir sur les pilotes, les écuries, les circuits et la course au championnat. 

Les quantités étant limitées, composez le (514) 285-6911 pour vous abonner, ou réservez dès aujourd'hui votre exemplaire de bi Presse auprès de votre marchand de journaux. 

en collaboration avec ÉQUIPE DE COURSE 
P L A Y E R S 

@@iip@2s ta ©hanti© sfe g a g n e r latine 
des 90 paires de billets pour assister au 

week-end du Grand Prix Player's 
m 

a, les 5, 6 et 7 juin prochains. du 

Répondez à la question suivante: 

Quelle équipe a participé à toutes les éditions du 

championnat du monde de la Formule 1 depuis 

1950? (La réponse se trouvera dans le premier 

fascicule du Guide 98 de la Fl, le samedi 23 mai.) 

Concours «Assistez au Grand Prix Players du Canada» La Presse, ltée j 
C.P. 11055 Succursale Centre-Ville, Montréal (Québec) H3C 4Z2 

Nom, Prénom. 

Adresse. 

Ville _ 

Appartement. 

.Code postaL. 

Tél. (rés.). Tél. (travail). 

Réponse 
i 
t . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Ce coupon sera publié jusqu'au 23 mai 1998 inclusivement. Le tirage se fera aux bureaux de La Presse, le mercredi 27 mai 1998 à 15 h. 

parmi tous les bulletins de participation reçus avant midi le 27 mai 1998. Les règlements du concours sont disponibles à La Presse. 

La valeur totale des prix offerts, est de 26 200 $. Les fac-similés faits à la main sont acceptés. 

LE GRAND PRIX 

O U C A N A D A 


